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Conseil d’experts
Evitez le 
piège d’un 
scrutin sur la 
souveraineté 
exclusivement

Le premier ministre René Lévesque devrait 
lancer une vaste consultation populaire, dans son 
prochain message inaugural et inclure les ré­
sultats de cette consultation dans un grand plan 
de développement du Québec qui deviendrait 
l'enjeu de la prochaine élection générale. "A 
cette occasion, il serait possible de démontrer à la 
population que le Québec a besoin de pouvoirs 
accrus pour atteindre les objectifs proposés dans 
le plan de développement.”

Cette recommandation qui permettrait au 
gouvernement Lévesque de se dégager ha-

j Jacques 
samson

à Québec
bilement de l'engagement de faire porter la 
prochaine élection sur la souveraineté, émane 
d'un groupe de travail constitué d'experts dans 
les relations fédérales-provinciales et d'u­
niversitaires, invités l'automne dernier par le 
ministre Camille Laurin à fournir au gou­
vernement leur analyse et leurs propositions.

Leur rapport est au nombre des instruments 
de réflexion qu’utiliseront aujourd'hui les mem­
bres du Conseil des ministres, en réunion spéciale 
toute la journée, sur la question de l'accession à 
la souveraineté. Il a été rendu public par le 
réseau Télémédia, hier soir et ce matin.

Le ministre Camille Laurin est responsable 
du comité spécial créé au Conseil des ministres à

Autre texte, page B-8

Pomte-au-Pic, le 15 septembre, sur la ‘‘question 
nationale”. A la fin de septembre et au début 
d'octobre, il a invité des intellectuels québécois à 
alimenter le gouvernement.

Parmi les participants à cet atelier de travail 
sur le fédéralisme, on retrouvait M. Jacques 
Frémont, professeur à la faculté de droit de 
l'université de Montréal, les politicologues Daniel 
Latouche et Denis Monière, les cons­
titutionnalistes Gil Remillard. Jules Bnère. Jean 
K. Samson; M. Henry Milner et M. Jean-Marc 
Léger.

Certains d'entre eux ont proposé par ailleurs
Lire page A-2, ÉLECTIONS
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Ce cher d'il y a quelques années, comme tous les autres depuis 
1954. a été conçu et dessiné par M. Gaston Robert qui en promet 
de beaux pour les défilés de ce soir et samedi prochain.

Gaston Robert 
crée les chars 
allégoriques 
depuis 30 ans

par François ROY
‘‘Le char de la reine du Car­

naval cette année va avoir 54 
pieds de longueur. Si je remonte 
dans mes souvenirs de 28 ans 
comme directeur artistique, c’est 
la première fois que le Carnaval 
aura un char aussi im­
pressionnant. Il s'agit d'un ma­
gnifique carrosse de verre tiré par 
quatre chevaux tt précédé d'un 
laquais, sur une plate-forme en­
tièrement illuminée. Ça va vrai­
ment accrocher les regards des 
milliers de camavaleux!”

Pendant une couple d'heu­
res. M. Gaston Robert expliqua

au SOLEIL, après avoir fait une 
tournée des ateliers où ont été 
montés et décorés les 21 pro­
chains chars des deux parades 
éblouissantes du Carnaval,

Autres textes, 
pages A-11 à A-13

comment il en était venu à oc­
cuper ce poste.

“Ecoutez, c’est à l’automne 
de 1954 qu’un groupe d’hommes 
d'affaires de Québec, avaient dé­
cidé qu'il fallait faire quelque

Lire A-2, CARNAVAL

Payées $15 millions après 
la faillite de Pêcheurs Unis

usines
d ’ Ottawa 
ne pourront
fonctionner

par Florent PLANTE
Toutes les usines de transformation du pois­

son des Pêcheurs unis du Québec acquises hier 
par la compagnie fédérale Pêcheries Cartier dont 
la soumission de $15,272,042.95 a été acceptée par 
le syndic ne pourront ouvrir leurs portes en 1984. 
Une loi québécoise l'interdit

C’est ce qu’a découvert LE SOLEIL, hier, en 
fouillant dans la loi sur les produits agricoles, les 
produits marins et les aliments du Québec.

Les Pêcheurs unis du Québec exploitaient 
leurs usines de transformation de Rivière-au- 
Renard. de Newport, de Cloridorme. de Saint- 
Maurice. des lies de la Madeleine, etc., en vertu 
de l’ancien permis québécois d'exploitation d'u­
sines. Ils possédaient donc un droit acquis et ont 
jusqu'au 1er janvier 1985 pour moderniser et 
normaliser leurs usines en fonction des critères 
de qualité et de conformité à la nouvelle loi.

Mais toutes ces usines de transformation ont 
changé de main hier. Le nouveau propriétaire, les 
Pêchenes Cartier, ne bénéficie pas du droit ac­
quis. Il doit donc normaliser et moderniser toutes 
ses usines de transformation avant le début des 
opérations de pèche de ce printemps et demander 
le nouveau permis d’exploitation au ministère

que dirige M. Jean Garon pour pouvoir lé 
gaiement rouvrir les usines.

L'article 6 de cette loi spécifie clairement 
qu’on “ne peut pas exploiter une usine de pré 
parution ou une conserverie pour fin de vente en 
gros de produits marins destinés à la consom 
mation humaine sans détenir le nouveau permi'- 
La seule exception prévue par la loi touche les 
entreprises qui. avant le 30 novembre 1981. opé­
raient sous l’ancien permis. Elles ont jusqu’au 1er 
janvier prochain pour l'obtenir. Ce qui signifie 
que depuis le 30 novembre 1981. l’ancien permis 
n’est pas transférable.
Confirmation

Malgré l'heure tardive, hier. LL SOLEIL a 
réussi k joindre chez lui M. Yvon Boudreau, haut 
fonctionnaire rattaché à la section des pêches du 
ministère que dirige M. Garon.

M. Boudreau a confirmé l'interprétation du 
SOLEIL précisant d'ailleurs que les nouveaux 
permis sont délivrés aux personnes physiques ou 
morales, et non rattachés aux bâtisses

Selon M Boudreau, le problème est réel L* 
transaction du syndic au nouveau propriétaire 
prendra encore quelques semaines. Le fonc- 

Ure page A-2, PECHES
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L’enneigement 
artificiel

La fabrication de la neige, une industrie étonnante, d'une importance 
croissante.

Premier texte d’une série de cinq, pege A-16

Edifice à bureaux à la gare intermodale

Pelletier attend 
une vraie réponse

par Plarra-Paul NOREAU
"Nous ne sommes guère plus 

avancés, après la conférence de 
presse de M. Bertrand, qu'au- 
paravant... Il reste 14 jours au gou­
vernement pour donner une vraie 
réponse, sans quoi nous ne pour­
rons que conclure qu'il ne veut pas 
s'engager.”

Le maire Jean Pelletier de Qué­
bec n’est pas du tout satisfait de la 
réponse fourme jeudi par le mi­
nistre responsable de la région de

Québec, au sujet de la construction 
éventuelle d'un édifice à bureaux 
au-dessus de la gare intermodale au 
centre-ville de la capitale

Aussi a-t-il décidé hier avec les 
membres de son comité exécutif, de 
relancer la balle dans le camp gou­
vernemental. fixant l’échéance ul­
time au vendredi 17 février. A ce 
moment, la ville de Québec avertira 
formellement Via Rail de l'a- 
boutissemcnt du dossier, afin que 
cette dernière oriente ses travaux

’ $

dans la perspective ou non d'un 
édifice à bureaux.

Aux yeux du maire Pelletier, la 
conférence de presse de M. Jean- 
François Bertrand ne peut équi­
valoir à une véritable garantie

A ce titre. M Pelletier réclame 
plutôt une lettre formelle d'en­
gagements. dûment approuvés par 
des décrets du Conseil du trésor et 
du Conseil des ministres. L'accord, 
de l’avis du maire, ne peut être 

Llr* pag* A-2, GARE
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PÊCHES (Suite de la première page)
tionnaire, qui connaît bien toutes 
les usines en question, est convain­
cu qu’il est virtuellement impossible 
pour le nouvel acquéreur de nor­
maliser et de moderniser ses usines 
pour le printemps

Elles sont toutes vieillottes, si­
non très vétustes, a poursuivi M 
Boudreau, prenant l'exemple de l'u­

ne de Rivière-au-Renard. Pour 
» tre conforme aux normes, il faut à 
cet endroit des rénovations d'en­
viron 's million de dollars, estime M 
Boudreau

De plus, l'adjoint au sous-mi- 
mstre Armand Lachance a dit que 
quelques causes sont présentement 
pendantes en justice pour des cas 
semblables ou pour des industriels 
qui ont construit et exploité des 
usines après l'adoption de la nou­
velle loi et sans avoir demandé un 
permis au ministère Les pénalités 
iivées sont de $1,000 à $2.000 par 
our d'infraction

Au cabinet du ministre de l’A­
griculture. des Pêcheries et de l’A- 
limentation. l'attaché de presse Si­
mon Bégin ne savait trop quoi ré­
pondre au bout du fil “Certains 
vont encore accuser le patron d'em­
pêcher les pécheurs de pécher, mais 
la loi est là ". a-t-il commenté

M Bégin admet lui aussi que la 
compagnie fédérale Pêchenes Car­
tier est soumise comme tout le 
monde aux lois québécoises et que 
personne n’est censé ignorer la loi.

M Caron pourrait toujours 
présenter une loi d'urgence au prin­
temps. pour amender celle qui est 
actuellement en vigueur, mais ceci 
dit sans conviction de la part de M 
Bégin Pour ceux qui font pré­
sentement l'objet de poursuites ju­
diciaires en rapport avec cette loi, 
cela voudrait dire qu'il y a une loi 
pour les puissants et une autre pour 
les faibles.

GARE (Suite de la première page)
autre chose qu’une acceptation du 
projet tel qu’élaboré par le pro 
moteur original, soit La Mutuelle 
dos fonctionnaires du Québec, puis­
qu'il ne reste plus de temps pour des 
négociations ou pour en élaborer un 
autre

Selon les exigences de la ville, 
cette lettre doit en plus contenir un 
engagement de construire avant le 
1er mai 19X7, un engagement de 

■ instruire seul ou en copropriété 
l'immeuble et d'y occuper au moins 

>0 000 pieds carrés (25.000 mètres 
i mrés) et aussi la prise en charge 
financière des infrastructures né 
cessatres pour recevoir évcn- 
t jellemcnt un tel édifice à bureaux.

Outre la demande de reprendre 
le concept de La Mutuelle, c'est 
jrtout le moment du début de la 

construction qui constitue la gran 
de différence entre la proposition 
gouvernementale et la requête de la 
ville Dans le premier cas. M. Ber 
trand a parlé d'au plus tôt 1988, 
alors que M Pelletier réclame au 
plus tard mai 19X7

Ce dernier juge d'ailleurs qu'il 
serait inéquitable que La Mutuelle 
des fonctionnaires soit év mcée puis­
qu'elle a été la première à accepter 
de prendre les risques du projet et 
d'y investir “Mais le client a tou­
jours raison, même s’il peut aussi 
être équitable", a conclu le maire de 
Québec
Document malhonnête

M Pelletier en a profité pour 
tirer quelques salves à l'endroit du 
gouvernement Nous attendrons 
o ijour les lendemains du sommet 

economique et nous trouvons le 
ouv ornement du Québec bien

montréalais quand on voit son der­
nier plan de relance."

Quant à l'idéedeprocéder par 
phases, soit d'abord le retour des 
trains et ensuite la construction de 
l'immeuble, le maire a rappelé que 
c'était quelque peu inquiétant lors­
qu'on regarde le dossier du Stade 
olympique.

Par ailleurs, le document 
comparatif produit par le ministère 
des Travaux publics quant au coût 
relatif à l'immeuble, le premier ma 
gistrat l'a qualifié de "malhonnête". 
I.a ville évalue à $768 millions le 
coût total du projet de gare in- 
tormodale, plutôt qu’à $91.2 tel 
qu av ancé par le gouvernement

De la même manière, la pro­
jection sur dix ans du coût du 
déménagement de la Régie de l'as­
surance automobile du Québec 
(KAAQ) à la gare serait de $306 le 
mètre carré plutôt que $330 selon 
les chiffres gouvernementaux. Cet­
te hypothèse demeure cependant 
plus coûteuse qu’un déplacement à 
l'Atrium ($242) ou que le maintien 
de la localisation dans l'édifice ac­
tuel Bois-Fontaine ($207).

Enfin, toujours selon le maire, 
les propriétaires d’autobus (Voya­
geur et petites compagnies ré­
gionales) ont donné leur accord à 
un déménagement à la gare du 
centre-ville dans la perspective de la 
venue d’un édifice à bureaux. En ce 
sens. M. Pelletier estime que l’in 
termodalité du projet pourrait être 
compromise.

Quant au ministre Jean-Fran­
çois Bertrand, il n’avait pas de 
commentaires supplémentaires à 
faire sur le dossier pour l’instant.

CARNAVAL
chose pour égayer nos plus rudes 
semaines de l’hiver J'ai 59 ans 
J'avais commencé à travailler 
comme livreur de marchandises 
à la cie Paquet avec une voiture 
et un cheval alors que j'avais 16 
ans Puis il y a eu une ouverture 
dans le département de pro 
duction qui avait la tâche de 
décorer les différents rayons et 
vitrines."

Reprenant à peine son souf­
fle en souriant, M Robert ajou­
tait les yeux brillants derrière ses 
lunettes: Quand j'étais p’tit gars 
à l'école j’aimais ça dessiner... 
J'avais donc une belle occasion 
de laisser aller mon imagination 
et mes rêves de création J'ai 
jamais pris de cours de dessin, je 
me suis débrouillé par moi-mê­
me. Je faisais aussi des peintures 
à l'huile que je faisais vendre par 
des amis le long du vieux chemin 
Royal sur la côte de Beaupré J'ai 
peut-être vendu comme ça 500 
toiles des chutes Montmorency.

“Pour la compagnie Paquet 
j'aidais aussi à fabriquer les 
chars allégoriques de la parade 
du Père Noël, des fois c’était neuf 
ou dix... C'est comme ça que ça 
s’est enchaîné, et d'étalagiste je 
suis devenu concepteur et cons­
tructeur de chars quand mes pa 
irons ont prêté mes services aux 
carnavals de 1954 et 1955 en plus 
de leur fournir les chars et 75 
clowns que nous avions re­
constitué en atelier C’est comme 
ça que les rennes du Père Noël 
en 1955 sont devenus peu après 
des chevaux volants pour le char 
de la reine et ainsi de suite."

"Je me rappelle très bien que 
dans ce temps-là un char de 24 
pieds par huit de large, sans lu­
mière. car c'était deux parades 
de jour, coûtait entre $500 et 
$800 Aujourd'hui un char du 
double de cette dimension va 
chercher en moyenne dans les 
$14.000 y compris toute son il­
lumination

M Robert est intarissable et 
doué d’une mémoire ex­
ceptionnelle, il se souvient de 
tout ou presque... Il les connaît 
bien ses marionnettes géantes.

(Suite de la première page)
ses bouffons tronqués, ses têtes 
de dragons, ses quelque 35 à 40 
esquisses qu'il trace mi­
nutieusement chaque année 
pour présenter à d’éventuels 
commanditaires. Il dessine des 
modèles de chars drôles, lou 
foques. qui vont susciter des 
commentaires rieurs et spon 
tanés Comme celui de Suzuki 
cette année, qui illustrera les per 
sonnages comiques des Pier- 
ràfeu... “Il faut des bouffonneries 
et non des images séneuses qui 
ne disent nen ” Il admet avoir 
mis l'accent sur les prochaines 
fêtes des grands voiliers.

"Mais ce que j'aimerais une 
fois, ce serait d'avoir par exemple 
une grosse et amusante mouf­
fette sur un char qui en levant la 
queue pisserait du parfum non 
dommageable sur la foule .”

ÉLECTIONS
au gouvernement Lévesque, comme 
autre moyen d'action, d’adopter 
une attitude plus agressive vis-à-vis 
Ottawa plutôt que de se replier sur 
la défensive. “Il (le gouvernement) 
doit provoquer des situations, faire 
des propositions et placer le gou­
vernement fédéral dans une po­
sition où il doit refuser les de­
mandes légitimes des Québécois. En 
somme, poursuit le rapport, il doit 
adopter une politique de har­
cèlement pour obtenir plus de pou­
voirs alliés à une politique d’af­
firmation ferme et constante de 
l’option indépendantiste."

Déjà certains ministres du gou­
vernement Lévesque ont ajusté 
leurs discours depuis quelques se­
maines sur la nécessité avant tout 
pour le Québec d’accroître ses pou­
voirs. L’indépendance devient un 
objectif plus lointain.

Certains dans le groupe de tra­
vail voulaient suggérer au gou­
vernement d’abandonner “ce qui a 
été perçu comme étant une po­
litique du pire et d'adopter une 
attitude plus positive". Ceux-ci sont 
assurés que le progrès qui découlera 
de l'utilisation maximale du fé­
déralisme conduira les Québécois, 
un jour, à opter tout naturellement

Petite-Rivière-Saint-François
Les candidats à l’élection

Une erreur s’est glissée dans le 
texte publié en page B 3 de l'édition 
régionale de notre livraison d’hier 
Les candidats à la mairie à l'élection 
de demain, à Petite-Rivière-Saint- 
François sont MM. Rodrigue Racine 
et Gérald Racine, marchand. Parmi

les postes à combler comme conseil­
lers. ( élection à l'un des sièges op­
pose Mme Suzanne Bouchard-Ga- 
gné à M. Florent Côté Certains 
noms étaient erronés dans notre 
texte d’hier 

Nos excuses

Le Soleil jeon-Mor»e Viiten«u<e

Avec le Carnaval de Québec depuis près de 30 ans. M Gaston Robert se 
souvient très bien des événements qui avaient entouré la naissance du 
premier Bonhomme, qui était bien loin d'avoir un visage aussi joufflu et 
souriant que celui que connaissent maintenant des millions de per­
sonnes

(Suite de la première page)

pour la souveraineté
Mais il s’agit d’une arme à deux 

tranchants et cette stratégie risque 
fort de produire l'effet contraire à 
celui recherché.

Il serait donc trop risqué de 
faire ainsi le “jeu du fédéralisme", 
"le gouvernement doit plutôt in­
former adéquatement la population 
sur son option souverainiste et cel­
le-ci triomphera, même si cela doit 
prendre encore dix ans ", lit-on dans 
le rapport.

Le gouvernement devrait adop­
ter une politique visant une double 
finalité: la promotion de l’in­
dépendance par le PQ et la défense 
des intérêts du Québec par une aile 
fédérale. Deux conditions sont re­
quises: maximiser les appuis en fa­
veur du Parti nationaliste de Marcel 
Léger et développer une attitude 
plus agressive à l’endroit du fédéral. 
On suggère par exemple une hausse 
des impôts de 20 pour 100 pour 
permettre au Québec d'exercer les 
pouvoirs requis pour ses besoins et 
obliger ainsi Ottawa à réduire son 
taux de taxation...

La stratégie du Québec doit 
nécessairement, sur un autre plan, 
faire le lien entre la souveraineté et 
la prospérité économique "et son 
discours à cet égard doit être cons­
tant”. Il s’agit d'un problème qu’il 
faut traiter sur une base per­
manente et non seulement en temps 
d’élection ou de ense cons­
titutionnelle, recommandent ces ex­
perts au gouvernement Lévesque 
“De l’avis unanime (des par­
ticipants), il est acquis que le Qué­
bec se prononcera sur sa sou­
veraineté lorsque la prospérité éco 
nomique reviendra."
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Albert Miliaire dans la ‘ Céleste bicyclette", 
un des grands succès de son théâtre à Lac- 
Beauport.

Miliaire 
interrompt 
son activité

a
Lac-Beauport 
pour l’été 84

par Martine R.-CORRIVAULT
C’est maintenant officiel, le Théâtre Al- 

horf-Miliaire ne présentera pas de spectacle 
au Manoir Samt-Castin l'été prochain. La 
décision vient d être prise et communiquée à 
la direction du manoir, qui n'avait pas en- 
core signé le contrat annuel par lequel elle 
cède le chalet de ski à la compagnie théâtrale 
depuis cinq ans.

Même si le directeur artistique de l'en­
treprise théâtrale, le comédien Albert Mil- 
aire. reconnaît qu'un engagement de plus 

longue durée entre le manoir et le théâtre 
aurait permis une meilleure planification, la 
principale raison expliquant l'interruption 
des activités théâtrales à Lac-Beauport est 
I été 84 et la profusion d’activités gratuites et 
à coût réduit qui seront offertes au grand 
public à Québec

"Nous sommes l'entreprise privée et tra­
vaillons sans subvention. Pour éviter la ca­
tastrophe. nous avons un minimum (break 
even) à rencontrer. L'été 84 transformera 
Québec en métropole artistique pendant 7.1 
jours. Déjà, les saisons passées, pendant le 
Festival d'été, nous avions constaté des bais­
ses d'assistance qui ramenaient les salles 
pleines à des maximums de 50 à 60 pour 100.
La perspective de devoir programmer un 
répertoire en deçà de ce que nous avons 
présenté au manoir depuis nos débuts ne 
nous souriait pas et nous avons plutôt décidé 
de suspendre nos activités pour l'été 1984."

Et l'avenir? "On verra", laisse tomber M. 
Miliaire en remerciant tous ceux qui sont 
fidèlement venus chez lui. au théâtre du 
manoir, assister à des pièces dont il est assez 
fier du "contenu québécois”. Après Clé­
mence et Roch Carrier (et Albert Miliaire 
I an dernier), même les adaptations d'oeu­
vres étrangères jouées au Théâtre Albert- 
Millaire étaient d'auteurs d'ici: André Ricard. 
Maryse Pelletier et... Miliaire pour les Tchék­
hov. ,

Nous avons adoré travailler dans ce 
ieu qui est un bijou. Peut-être y re­

viendrons-nous, on verra..."

rivière St-Charles

Abrahâm-Marti"

il
marina-h Ecluse

gare
intermodale

rtm m

B
Le Vieux fttrr

de Québec

m
S al nt°Lai irpn t ' o* * danS le baSsin ex,érieijr du bassi" Louise et le long'des qua^suMe
co 1 Laurent Qua^, au* Plus petits voiliers de moins de 160 pieds de longueur (classes B et Cl ikc6,é * ré*“ '• ^ ^ m

Le Vieux-Port 
pour Québec 84
Voici quelques-uns des principaux centres d'interét du 
Vieux-Port à l'occasion des festivités de Quebec 84 1 
Pointe-à-Carcy. 2. Hangar des boutiques 3. Agora. 4 
Edifice du havre. 5. Hangar du grand marché. 6 Sta­
tionnement étagé 7. Centre d'interprétation 8 Quais 
Renaud. 9. Grande tente 10. Amphithéâtre naturel 11 
Pavillon des sciences et des techniques 12. Capitainerie 
de la marina. 13. Ateliers du Vieux-Port. Les trois flèches 
indiquent où seront situées les trois principales voies 
d accès au Vieux-Port.

Vieux-Port: échéancier très serré
Dar i__i..p«r

Pierre PELCHAT
S'il n'en tient qu'au 

vice-président exécutif 
du Vieux-Port. M. 
Raymond Quirion, le 
Vieux-Port sera fin 
prêt dans les premiers 
jours de juin... à moins 
de circonstances in­
dépendantes de sa vo­
lonté.

Si le temps devait 
être plus maussade 
qua l'habitude, il se 
laisse une dizaine de 
jours pour terminer les 
derniers amé­
nagements autour du 
bassin Louise. Au 
cours d'un entretien 
en début de semaine. 
M. Quirion a reconnu 
que l’échéancier des 
travaux était serré 
mais, somme toute, 
réalisable.

A dire vrai, ce qui

PHARMACIENS
Un de nos clients dt-sifi 
vendre sa pharmacie 
Quebec melro

HOULE. LEPINE. 
LAPOINTE ET ASS.
Conseillers en administration

627-3250

CLINIQUE D’OPTOMETRIE
DE LORETTEVILLE

Examen de la vue 
Verres de contact 

Lunettes

Dr Rone* Rhé3um0, O.D1., opfomefr/tre
167. bout. Valcartier. Lorottevilla

842-8408

inquiète le plus, c'est 
davantage les pro­
chaines négociations 
pour le re­
nouvellement du dé­
cret de la construction 
qui doivent débuter in­
cessamment. Le pré­
sent décret sera échu 
le 1er mai. à un mo­
ment où les travaux de 
parachèvement du 
Vieux-Port entreront 
dans leur phase cri­
tique.

Déjà, à la même da­
te. une partie des 
grands voiliers qui se 
rendront à Québec le 
25 juin aura quitté 
Saint-Malo depuis une 
quinzaine de jours 
pour se diriger aux 
Bermudes, avant de re­
partir à nouveau vers 
Halifax. Gaspé et fi­
nalement Québec.

Y aura-t-il des 
moyens de pression

exercés par les syn­
diqués... ou par les pa­
trons? Le Vieux-Port, 
tout comme le chan­
tier olympique, il v a 
quelques années à pei­
ne. sera-t-il au centre 
de ces moyens de près 
sion?

Ça reste à voir mais 
on ne peut ne pas en 
tenir compte.

L’association pa­
tronale qui représente 
tous les entrepreneurs 
en construction a déjà 
fait savoir qu’elle exi­
geait une réduction de 
20 pour 100 des sa­
laires dans la cons­
truction. Bien des ou­
vriers n'en sont sû­
rement pas très heu­
reux. Quant aux di 
ngeants syndicaux, 
leur réponse a été une 
fin de non-recevoir ca­
tégorique.

Quoi qu'il en soit, le

gouvernement du 
Québec aura un grand 
rôle à jouer dans ces 
négociations puisqu’il 
a le pouvoir, en der­
nière analyse, d'im­
poser une convention 
collective par décret 
aux deux parties. A 
suivre.

700 travailleurs

Présentement, en­
viron 700 ouvriers tra­
vaillent sur la dizaine 
de chantiers de cons­
truction en cours au

Vieux-Port. Après la 
fonte des neiges, les 
travaux vont s'in­
tensifier et on prévoit 
que 1.000 travailleurs y 
trouveront leur comp­
te au début du mois de 
mai.

A ce moment, on 
procédera également à 
la mise en place de plu 
sieurs installations 
temporaires (grande 
tente-restaurant, pa 
Villon sciences et tech 
niques, divers comp 
toirs et boutiques, au­

tres) dont la res 
ponsabilité incombe 
directement à Québec 
84.

En ce qui concerne 
les installations per 
manentes. qui seront à 
nouveau utilisées 
après l'été 84. M Qui 
non a indiqué que les 
divers échéanciers 
étaient respectés. Le 
Hangar des boutiques. 
l’Edifice du havre et le 
Hangar du grand mar­
ché sont présentement 
complétés à environ 35

pour 100 Le tout devra 
être terminé le 1er 
juin.

Il ne reste plus qu'à 
installer les bancs à l'a 
gora qui peut accueillir 
7.000 personnes. Situé 
à la tête du bassin 
Louise, l'amphithéâtre 
naturel de 15,000 pla 
ces devrait être comp 
lété durant le mois de 
mai. On songe à uti 
Oser une partie du ta 
pis vert du Stade olvm 
pique pour recou\ nr la 
butte
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Nos REÉR autogérés 
suscitent beaucoup 
d’INTÊRÊT... et le vôtre?
Demandez une ANALYSE GRATUITE de votre REÉR 
è un conseiller du Trust Général.

Les grands spécialistes 
de la salle de bains
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Vous désirez planifier votre retr.iite roui en réduisant vos impor.
Vous cherchez a diversifier vos investissrrmeots.
et vous recherchez l'expertise de gestionnaires profit .mnneis

Le ffeer Fonds De.s/,iriiins de la Fiducie du Quétxv
esl concu pour répondre a vos multiples besoins
Tout en vous permettant d'économiser en vue de votre retrait!
ce regime vous permet de diversifier vos placements
de manière a profiter au maximum des opportunités du mjrrhi

Vous pouvez, en effet, investir a votre choix
dans des unîtes de (larttcipation des Fonds Desiardm .
Actions. Hypotheques. Obligations ou dans I f/xrrone garantie 
Trimestriellement, vous recevez le bulletin Informations financière 
pour vous aider à prendre de bonnes decisions

Re.iseignez vous davantage en communiquant av» un de nos conseiller. 
Et rappelez vous que la Fiducie du Quetioc peut aussi vous aidcf 
en matière de financement, de sorvicr*s fiduciaires et de placements

ù Fiducie 
du Québec
Le rendement, c'est important; 

le service l'est tout autant.

Les » onds OesurJns desjardins

Les REÉR autogérés du Trust Général
• HONORAIRES FIXES DE 1008 PAR ANNÉE
• Nombre illimité de bansactions • Relevés trimestriels de caivv» et de biens
Venez consulter un de nos conseillers financiers ou demandez à votre 
courtier de nous téléphoner.
On de nos conseillers financiers se chargera de transférer sans frais votre 
regime actuel au Trust Général.

Téléphonez-nous
Québec: 1091, chemin Saint-Louis, 686-0630 
Ste-Foy: Centre d'achau Place Ste-Foy, 658-1423 
Lévis: Les Galeries Chagnon, 833-44506 TRUST GENERAL
in^titvitèon inscrite è la Rr'gtc tir I 6*sur«nrr Qifébrc
Membie 4e lu Sooété duraoce tape’s Canada.
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La situation de l’emploi se détériore au pays
OTTAWA (UPC et CP) — Les 

porte parole de l'Opposition aux 
Communes, déplorant les nouvelles 
statistiques révélant que près d'un 
million et demi de Canadiens 
étaient sans emploi, le mois dernier, 
ont mis hier le premier ministre 
Trudeau au défi de dévoiler une

nouvelle politique d'emploi ou de 
déclencher une élection immédiate 

Le nombre des chômeurs a 
grimpé à 1 47 million en janvier, soit 
150.000 de plus qu'en décembre, se 
Ion Statistique Canada. L'agence 
gouvernementale a également rap­
porté que le taux de chômage dé

saisonnalisé avait grimpé d'un di­
xième de point pour atteindre 11.2 
pour 100 La hausse de ce dernier 
indice est la première depuis février 
19*3

Par contraste, les statistiques 
correspondantes aux Etats-Unis, 
dévoilées également hier, indiquent

une tendance différente. Ainsi, leur 
taux de chômage a baissé k 8 pour 
100, a subi une cinquième di­
minution mensuelle consécutive et 
a atteint le niveau le plus bas en 
deux ans.

MM. Trudeau et Marc Lalonde. 
le ministre fédéral des Finances, ont

ournal comolet
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de Québec
Depuis bientôt trente ans, Dimanche-Matin vous offre un survol heb­
domadaire complet... Les nouvelles et derniers résultats du monde 
sportif - Le cahier Reflet, rompu à toutes les disciplines du specta­
cle - Une section féminine - Consommation pour que vous soyez da­
vantage efficace dans vos achats - D’alléchantes recettes provenant 
de l’Institut d’Hôtellerie du Québec - Une section voyage pour ceux 
qui ont des ailes - Des renseignements et conseils sur la chasse et 
la pêche - Les savoureux potins de Jacques Francoeur - Une page 
santé rédigée par le Dr Serge Mongeau - Et, n’en doutez pas, bien 
d’autres choses encore!
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de Québec
ement conçu pour nos lecteurs 
> journalistes en post ? à Québec

MICHEL LEMIEUX JOE HARDYMARC SIMONEAU

'S*M mm

JACQUES TEASDALE DIANE CHAMPAGNE

Dimanche-Matin

ABONNEZ-VOUS
Livré à domicile ou 

disponible chez 
votre dépositaire.

■

étaient sans emploi. Au Québec, le 
taux de chômage est resté inchangé 
à 13.4 pour 100 Dans les principales 
villes de la province, toutefois, le 
taux a grimpé d’un dixième de point 
à Montréal (13 3 pour 100) et de 
quatre dixièmes à Québec (11.6 
pour 100). A Chicoutimi, l’indice a 
fait un bond spectaculaire de 6 6 
pour 100 pour atteindre 22.9 pour 
100.

Les pertes d’emplois le mois 
dernier ont surtout frappé l’Ontano, 
particulièrement chez les femmes 
occupant des postes à temps partiel. 
Au total, le Canada comptait 47,000 
emplois de moins, dont 11,000 en 
Ontario. Ce sont surtout les sec 
leurs de la construction et des ser­
vices qui ont été les plus touchés.

critiqué les députés de l'Opposition 
pour leur ton alarmiste.

“U n’est pas question de dé­
clencher une élection très bientôt’’, 
a répliqué M. Trudeau au conser­
vateur Jim Hawkes qui le défiait de 
laisser les Canadiens se prononcer 
sur les politiques économiques du 
Parti libéral

Quant au chef néo-démocrate 
Ed Broadbent, il a dit que la dé­
térioration de la situation de l’em­
ploi au Canada prouvait que le gou­
vernement ne savait pas comment 
procéder pour renverser la vapeur.

Statu quo au Québec
Le mois dernier, le nombre des 

chômeurs au pays a été le plus élevé 
depuis mai 1983, quand 1,490,000

Ottawa invité 
à améliorer 
sa productivité

OTTAWA (PC) — Le gou- 
verment fédéral doit rapidement dé­
ployer des efforts massifs pour ac­
croître la productivité de la fonction 
publique s’il ne veut pas comp­
romettre la reprise économique.

C’est l’avertissement servi hier 
par la Chambre de commerce du 
Canada qui, en conférence de pres­
se, a remis au ministre des Finances 
Marc Lalonde et au président du 
Conseil du trésor Herb Gray ses 
recommandations en prévision du 
prochain budget.

Pour Pex-président de la sec­
tion Québec de la chambre, M. Ro­
ger Hamel, Ottawa ‘‘ferait beau­
coup pour le moral de la fonction 
publique et pour le respect que les 
citoyens devraient avoir envers elle, 
s'il s'engageait à améliorer la pro­
ductivité”.

“On ne prétend pas que le gou­
vernement est inefficace, mais nous 
soutenons que comme toute en­
treprise il peut devenir plus ef­
ficace", de renchérir le président de 
la chambre, M. Sam Hughes.

Pour la chambre, le programme 
d'accroissement de la productivité 
du lourd appareil fédéral devrait 
être conçu par les “meilleurs cer­
veaux" tant chez les fonctionnaires 
que chez les ministres. Cette ini­
tiative devrait en outre partir des

% »?
mm* /MBM
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M. Sam HUGHES
gestes déjà posés par Ottawa pour 
augmenter l’efficacité. Elle devrait 
en outre annoncer ses objectifs et 
publier les résultats qui auront été 
atteints.

Par un tel programme Ottawa 
pourrait atténuer ses problèmes fi­
nanciers, qui ne cessent de croître, 
mais il faudrait y ajouter “des me­
sures fiscales responsables”.

Rejean Grenon
Opticien

NOUVELLES LENTILLES 
CORNEENNES PERMANENTES
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Le Soleil, Jeon-cioude Poouet
Environ 160 personnes ont écouté la causerie du chef conservateur, hier, à Rimouski

Mulroney réitère son credo 
dans l’entreprise privée

par J.-Claude PAQUET
du bureau du Soleil

RIMOUSKI — Le chef du Parti conservateur 
et leader de l’opposition à Ottawa, M. Brian 
Mulroney, amorçait hier à Rimouski une tournée 
pré-électorale pancanadienne, affirmant qu’à son 
avis les prochaines élections nourraient avoir lieu 
en juin.

A Rimouski, le chef conservateur a ren­
contré quelques groupes et dirigeants d’ins­
titutions, dont le recteur de l’UQAR, et a attiré 
environ 160 personnes à l'occasion d'un dîner- 
causerie. au cours duquel il a réitéré son credo à 
l’endroit de l’entreprise privée, et où il a éga­
lement insisté sur l’importance de la recherche 
scientifique comme facteur de développement 
économique.

M. Mulroney en a également profité pour 
mettre à l'essai certaines formules oratoires, dont 
celle voulant qu’un Québécois qui voterait pour 
le Parti libéral se met dans la position d’un poulet 
qui voterait pour le colonel Saunders.

Au plan régional

Interrogé, au cours d’une conférence de 
presse qui a suivi le dîner, sur l'avenir du plan de 
développement fédéral pour l’Est du Québec, 
advenant l’élection du Parti conservateur, M. 
Mulroney a dit qu’il ne voyait ce plan que comme 
le complément d’une action plus profonde. Ce 
plan, a-t-il précisé, n’est, pas la trouvaille du 
siècle. D’ailleurs, ajoute M. Mulroney, je n’ai

Ce® SERVICE de
(fl CURRICULUM VITAE et d' 

ORIENTATION de Québet enr.
I IME MATHIEU, MICHÈLE MATHIEU 
conseillère', d onenl.ition 

• Keddction de curriculum vitae 
• Orientdtion et information scolaire et professionnelle 
• Relation d aide et connaissance de soi 
• Tests d aptitudes, d'intérêts et autres 
• f)rienlalion consultations individuelles et de groupes 
• Sur rendez vous entre 9 h et 17 h

965, chemin Ste-Foy, Québec 
683-5708 ,
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DE 15 h A 3 h 

au Centre municipal 
des Congrès de Québec

(•ntrée du Centre municipal 
des Congrès sur Dutferln)

Venez faire 12 heures de «Relâche» 
avec des groupes tels que Bavarois, 
Straight Talk, Poket. Tip Tops. Pul­
sion. Illusion, Décibel et, Class 59.

Patrons et employés, écourtez votre 
journée et courez la chance de ga­
gner des prix à la lOème «Relâche». 
L'entrée est de $6 par personne (pour 
une seule entrée).
Une production de Jacques Payette, pour le 
Carnaval de Quebec, en collaboration avec

Hilton
International
Quebec

Ne manquez pas

«Happening de Minuit»

jamais cru qu’un gouvernement pouvait créer 
ries emplois durables.

Dans tout programme économique, ajoute le 
leader de l’opposition, le gouvernement a cer­
tainement un rôle important à jouer dans les 
régions périphériques, mais c’est beaucoup plus 
par les compensations fiscales accordées aux 
entreposes dynamiques, celles en particulier qui 
oeuvrent dans la recherche et le développement, 
qu’on va résoudre les problèmes du chômage, 
que par les plans de relance sans lendemain.

Interrogé plus précisément sur l’im­
plantation prochaine du centre de recherche 
Maurice-Lamontagne. M. Mulroney a dit que la 
région n’a pas à se demander si un gouvernement 
conservateur en mettrait la réalisation en péril. 
Ce type d’investissement est au contraire, dit-il, 
la pierre angulaire de notre développement éco­
nomique, et si ce type d’investissement avait été 
fait plus tôt, a-t-il commenté, ce n’est pas d’un 
projet que bénéficierait la région, mais de deux 
ou trois réalisations du genre.

M. Mulroney a été moins enthousiaste pour 
le projet de papeterie à Matane. Non pas que j’y 
sois opposé, a-t-il précisé, mais il faut se rendre à 
l’évidence que c’est un type d’industrie qui tire de 
la patte à l’heure actuelle. Mais, a-t-il conclu, je 
ne veux rien exclure comme possibilités.

LOCAL
COMMERCIAL

pour bureaux ou 
autre commerce

Face au Colisée, chauffé, air cli­
matisé, facile d'accès, stationne­
ment.

Le jour:
522-2084

Pour 2,00$, 
courez la chance 

de gagner 
instantanément:

^POLITIQUE
^CANADIENNE
Amélioration 
de l’état de 
Mme Sauvé

OTTAWA (PC) — L’hôpital Général d’Ot­
tawa a fait savoir, hier, que l’état de santé de 
Mme Jeanne Sauvé “s’est considérablement 
amélioré au cours des derniers jours".

Mais le bulletin ne précise pas si l’état du 
gouverneur général désigné est toujours sé­
rieux. comme on le disait au début de la 
semaine.

Mme Sauvé, qui est âgée de 61 ans. 
souffrirait d’une maladie des voies res­
piratoires.
La caisse de Mulroney

OTTAWA (PC) — “J espere que l article est 
faux", a commente hier l'ancien leader conser­
vateur Joe Clark, apres avoir appris que le Globe 
and Mail de Toronto soutient que le millionnaire 
Walter Wolf a versé $250,000 à la campagne de 
M Brian Mulroney pour déloger M Clark

Wolf a reconnu avoir remis $25,000 à l’or­
ganisateur de la campagne de M Mulroney. M 
Michel Cogger, et a M Frank Moores ancien 
premier ministre de Terre-Neuve
Toujours les cloches

WINNIPEG (PC) — Pour la cinquième 
fois en autant de jours, les conservateurs ont 
laissé sonner les cloches les appelant au 
vote, hier, empêchant ainsi le gouvernement 
néo-démocrate d'adopter son projet de loi 
pour garantir les droits du français au Ma­
nitoba.
Grafftey “invite” le chef tory

OTTAWA (PC) — Selon Heward Grafftey. 
un ancien membre de l'ephémere cabinet 
conservateur de 1979, il est "hautement pro­
bable" que le leader conservateur Brian Mui- 
roney brigue les suffrages dans son ancienne 
circonscription de Brome-Missisquoi, au Oué- 
bec.

M Grafftey a représenté cette cir­
conscription pendant près de 20 ans avant de la 
perdre en 1980

Rapport dévoilé par Mme Campagnolo

Ca va mal au 
Parti libéral

OTTAWA (d’après PC) — “Le 
Parti libéral est en plein désarroi" et 
il n’existe pas de domaines où il ne 
pourrait bénéficier d’une réor­
ganisation et de ressources hu­
maines et financières sup­
plémentaires

C’est ce qu’affirme un do­
cument de travail du Comité pour la 
réforme du Parti libéral du Canada 
qui a été rendu public, hier, par la 
présidente du PLC. Mme lona Cam­
pagnolo.

Ce document d’une qua­
rantaine de pages ne contient ce­
pendant aucune critique du premier 
ministre Pierre Trudeau qui cé­
lébrera pourtant bientôt le 16*' an­
niversaire de son élection à la tête 
du parti.

Pourtant, le document affirme 
que “le Parti libéral confère à son 
chef le contrôle réel de la politique 
du parti, le contrôle réel de l'argent, 
le contrôle juridique de tous les 
candidats et le contrôle réel de l’aile 
parlementaire".

Mais, selon Mme Campagnolo, 
le parti ne peut pas se permettre de 
blâmer quiconque puisque “c’est 
nous qui avons échappé le ballon” 
alors que, pour le co-président du 
comité, M. Gordon Gibson de Van­
couver, “ce sont des blessures que 
nous nous sommes infligées nous- 
mêmes”.

Le document de travail indique 
certaines des faiblesses principales 
des libéraux, en particulier la si­
tuation du parti dans l’Ouest qui est 
si précaire qu’elle exige une pré­
sence, des ressources financières et 
des efforts de réflexion aussi im­
portants que ceux consacrés au

Mme CAMPAGNOLO °',c
Québec “au moment où la menace 
séparatiste fut la plus forte’’.

Le document affirme que les 
problèmes proviennent du fait que 
l’aile militante du parti a. petit à 
petit, laissé toute la place à l’aile, 
parlementaire, avec le résultat que 
beaucoup de ce qui aurait pu être 

le rôle du parti a ainsi disparu".
Le document de travail propose 

donc un certain nombre de pos 
sibilités de réformes des structures 
du parti et de ses finances. En 
particulier, il affirme que le parti ne 
pourra devenir plus efficace que s’il 
contrôle les fonds qui lui reviennent 
de droit au lieu de laisser cela à un 
comité dont les membres sont nom 
més par le premier ministre.

Mais Mme Campagnolo a in­
sisté sur le fait que ce document de 
travail n’était qu’un "livre vert" qui 
serait maintenant soumis à toutes 
les instances du parti, qui devraient 
faire part de leurs positions au 
comité avant la préparation de son 
rapport final, qui devrait être prêt à 
la fin de l’été.
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L excellence et la tranquillité...

Le Plateau de Sillery
fSÇv

32 maisons en rangée

• situe rue Plaza, voisin de 
Sillery Plaza

• insonorisation garantie
• site complètement boise
• pru à partir de 69 500S
LOUIS CHALIFOUR:
architecte

ATTENTION
Nos burs aux 

sont situés au 
1400, rus * 

Maguira, Sillery
681-6211 - aux heures de bureau 
651 -5534 - les soirs et lin de semaine
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— 1 EFFIGIE GRATUITE
et participez aux grands tirages quotidiens.

SERONT ATTRIBUÉS:
— dix fins de semaine pour 4 personnes a Bromont 

(gracieuseté Le Tournesol)
— dix vidéo-disques (gracieuseté RCA Inc )
— un voyage de 2 semaines pour deux en Guadeloupe 

(gracieuseté de Solvac Liée)

ET COMME GRAND PRIX:
— une automobile de marque Chevette ou Acadian 

(gracieuseté de GM)
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tions d’hôtels, location d’automobiles, circuits touristiques.
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Deuxième version du projet de loi 40
Laurin ne peut dire quand il la déposera

par
Damien GAGNON

Le ministre de l’E­
ducation. M Camille 
Laurin, n’est pas en 
mesure de dire à quel 
moment il pourra dé­
poser à l'Assemblée 
nationale la deuxième 
version de son projet 
de loi 40 sur l'en­
seignement primaire et 
secondaire

Le défi est de taille 
Il faut réécrire dans sa 
totalité le projet de loi 
k la lumière des té­
moignages entendus 
en commission par 
lementaife, a fait sa­
voir hier le ministre 
Launn à la fin de la 
quatrième semaine de 
travail de la commis­
sion parlementaire de 
■ éducation.

Après les deux pre­
mières semaines de 
travail de la commis­
sion parlementaire de 
l'éducation. M Laurin 
se disait confiant de 
pouvoir déposer la 
deuxième version de 
son projet de loi k l'As­
semblée nationale en 
mars.

Hier, il a affirmé être 
incapable de faire des

prédictions Tout dé 
pendra du temps qu'il 
faudra mettre à réé­
crire le projet et aussi 
des priorités du gou­
vernement. Il ne perd 
pas espoir cependant 
de faire adopter le pro 
jet de loi tel que prévu 
avant l'ajournement 
des travaux en juin.

M. Launn a réaf­
firmé son intention de

TKAJTTMTNT DE TEXTE

FRRNCINC 
ST-PI€RR€ inc.

871, chemin Saint-Louis
(Edifice de U Sun Lite) 

Québec (Québec) GIS ICI 
T4L: (418) 687-4514

CENTRE DE FORMATION ET DE 
PERFECTIONNEMENT EN TRAITEMENT DE TEXTE

Cours d'apprentissage de 45 heures
Un cours éprouvé et alimente de prodecés pratiques de travail

Cours d'apprentissage de 75 heures
Un enseignement pratique des fonctions et des méthodes de travail Des 
exercices correspondant a des travaux reels.

Sessions de pratique dirigée pour l’opérateur
Pour maintenir et développer les connaissances acquises

Séminaires de formation de l'usager (3.5 heures)
Comment accroître la productivité des professionnels par l’usage de cet ou­
til Les capacités et les limites des machines

Cours de formation adaptés aux besoins de l'usager (4 soirs)
Un cours suffisant pour se dépanner en cas d urgence et connaître davan­
tage cet outil

és pour un maximum de SIX PERSONNES PAR 
CLASSE et UNE PERSONNE PAR MACHINE.

Choix de cours de jour ou de soir sur AES ou Micom.

Inscrivez-vous dès maintenant par téléphone 
ou par courrier.

Madame Francine St-Pierre a participe au comité consultatif sur renseigne­
ment du traitement de texte au Quebec.

rendre obligatoire dans 
le projet de loi la pré­
sence des enseignants 
au conseil d'école et de 
la possibilité de leur 
faire une place pa­
ritaire avec les parents. 
Il entend entreprendre 
des négociations à ce 
sujet avec les dif 
férents intervenants de 
l’école après les tra­
vaux de la commission 
parlementaire

Avant d'aller plus 
loin dans son in­
tention, M. Launn 
veut s'assurer que la 
Centrale de l'en­
seignement du Québec 
consentira à ce que les 
enseignants par­
ticipent au conseil d'é­
cole. li veut également 
mieux ü4finir les droits 
des élève i dans la deu­
xième version.

Une chose dont M 
Launn semble certain 
c’est que les travaux 
de la commission par­
lementaire tirent à leur 
fin. Il estime que jeudi 
prochain, la commis­
sion aura fait le tour 
du jardin. Les travaux 
devaient d’abord se 
terminer hier mais ils 
ont été prolongés d'u­
ne semaine.

Le critique de l’op­
position en matière 
d’éducation. M. Claude 
Ryan, député d’Ar- 
genteuil, n’est pas 
d’accord et estime né­
cessaire une sixième 
semaine.

M. Ryan ne croit pas 
que la commission per­
drait son temps en sié­
geant une autre se­
maine. Il soutient que 
d’autres organismes 
qui ne sont pas invités 
à comparaître auraient 
des points de vue ori­
ginaux à faire en­

tendre, notamment 
l'Association des 
commissions scolaires

du Saguenay—Lac-
Samt-Jean.

Si la commission

met fin à ses travaux 
la semaine prochaine, 
elle aura entendu en­

viron 90 des 247 or­
ganismes qui ont sou­
mis un mémoire.

M

Le Soleil, Cilles Lofono

Le premier ministre Lévesque a rencontré les duchesses lors du déjeuner des présidents 
d'entreprise organisé dans le cadre du Carnaval. Il y était d'ailleurs conférencier.

Garantie prudente de 
Lévesque à Pelletier
par Michel DAVID

Le premier ministre 
Lévesque a accepté, 
hier, de donner au mai­
re Pelletier une ga­
rantie écrite par la­
quelle le gou­
vernement s'engagera 
à construire l’édifice à 
bureaqx de la gare m- 
termodale.

M. Lévesque est ce­
pendant demeuré très 
prudent sur le contenu 
détaillé de cet en­
gagement dont la for-

-N/ COINCÉ
•vf?

le nouveau
R.E.Ë.R.

souple et pratique !
voici le SUPER R.E.É.R.
À INTÉRÊT QUOTIDIEN
vous cherchez le meilleur des R E Ê R 7 venez â 
la Banque de Montreal parce que seule la Banque 
de Montreal vous offre le nouveau super compte 
de retraite à intérêt quotidien
Souple parce qu i! ne vous .-coince- plus dans 
un dépôt à terme fixe et parce qu il vous offre 
la possibilité de choisir une autre option pour 
votre R E Ê R â une date ultérieure
Pratique parce que votre intérêt est calculé 
chaque jour et composé chaque mois Ca c est 
10 fois de plus que n importe quelle autre 
banque Pratique aussi parce qu il vous offre 
un taux d intérêt concurrentiel et parce que le 
super compte de retraite â Intérêt quotidien 
vous donne droit â un taux d intérêt-boni sur 
les soldes de $5000 et plus et cela sans 
aucuns frais de quelque nature que ce soit

Aucun autre R.E.É.R. ne vous offre autant
voilà de bonnes raisons de choisir le nouveau 
super compte de retraite a interet quotidien et 
voilà autant de bonnes raisons de transférer 
votre R E Ê R si vous en avez un ailleurs
venez donc a la Banque de Montréal ou vous 
pouvez choisir parmi tout un éventail d options 
le R E Ê R qui convient parfaitement à vos besoins
Mais, hâtez-vous! Vous avez jusqu au 29 février 
1984 pour économiser sur vos impôts de 1983
Pour plus d information, passez â votre succur­
sale ou téléphonez â l infoService de la Banque 
de Montreal ou vous avez changé notre façon 
de faire.

info$«rv»cr Montréal 877-128S » I extérieur de Montreal 
1 800-361 1854

Banque de Montréal

mulation sera à l'ordre 
du jour du Conseil des 
ministres de mercredi.

Il est par exemple 
douteux que le gou­
vernement donne au 
maire l’assurance d’oc­
cuper une superficie 
minimum de 250,000 
pieds carrés, comme le 
voudrait M. Pelletier.

Le premier ministre 
est également demeuré 
très vague sur la date à 
laquelle l'édifice de­
vrait être construit. Le 
maire de Québec vou­
drait que les travaux 
commencent au plus 
tard le 1er mai 1987, 
mais M. Lévesque a 
été beaucoup moins 
catégonque hier.

‘‘Quand le taux de 
vacance dans les édi­
fices à bureaux de la 
région aura baissé, le

gouvernement devrait 
normalement bâtir 
quelque chose dans ce 
coin-là. a dit M. Lé­
vesque. Mais au mo­
ment où il y a d’é­
normes espaces inoc­
cupés, le bon sens dit 
que ce n’est pas le 
temps de bâtir en ca­
tastrophe des milliers 
de mètres de bureau 
additionnels."

La construction ne 
commencera donc 
“qu’au moment où ça 
paraîtra indiqué".

Sarcasmes

Le premier ministre, 
qui agissait comme 
conférencier au dé­
jeuner des présidents 
d’entreprise organisé 
dans le cadre du Car­
naval. n'a d'ailleurs

pas pu retenir cer­
taines remarques sar­
castiques à l’endroit du 
maire Pelletier, qui 
participait également 
au déjeuner.

"Il paraît que les 
trains s’en viennent, a 
lancé M. Lévesque au 
cours de son al­
locution. Ça va au 
moins nous rapprocher 
de Montréal. Il paraît 
même qu'on aura un 
magnifique édifice au- 
dessus... en 1988.”

M. Pelletier a quand 
même réussi à lui ren­
dre la monnaie de sa 
pièce après le dé- 
ieuner, déclarant que 
ni lui. ni le premier 
ministre, n’étaient par­
tisans du béton. “De 
sorte qu’une dalle de 
béton qui resterait des 
années sans édifice...”

QUAND VIENT 
LE TEMPS DE CHOISIR 

UN R.E.É.R.?

MICRO-INFORMATIQUE
REPRESENTANT(E)S

On demande représentante's avec experience en 
comptabilité ou en informatique pour la vente de 
micro et mim-ordmateurs. logiciels et périphéri­
ques

DIRECTEUR(TRICE)
DE SUCCURSALE

Nous cherchons une personne dynamique qui 
pourra occuper le poste de directeur(trice) des 
ventes et responsable du fonctionnement de la 
succursale, la formation et la gestion du personnel 
Nous offrons d'intéressantes possibilités de car­
rière avec l opportunité d association au centre 
Ne ratez pas cette occasion en taisant parvenir 
vcotre curriculum vitae ou en communiquant avec 
Gino Bechard Toute demande sera gardee confi­
dentielle

CENTRE d'Ordinateurs 
MICRO SELECT inc.

6780. Ire Avenue. Suite 150. Charlesbourg 
Québec G1H 2W8 

(418) 622-9000

CORRECTIONS
Dans notre cahier publici­
taire “Appareillez et ga­
gnez”, msére le samed 4 
fevner dans ce journal, 
veuillez noter les correc­
tions suivantes 
Page 5 - La culotte coton 

nylon est en vente a 
1.32S et non a 1 18$ tel 
que mentionne La culotte 
de coton a taiüe basse est 
en vente a 1,18S et non a 
1.32$
Page 8 • Le survêtement 
pour hommes annonce a
13.97$ n’est pas disponi­
ble dans le moment, a
cause de problèmes de li­
vraison de la part du ma­
nufacturier Cependant 
nous offrirons des bons de 
reservation ou ensemble 
identique d égalé valeur
A/ous nous excusons des 

Inconvénients que ces 
erreurs auraient pu 

causer i notre clientèle.

Towers

du Carflaval
La septième série des DOLLARS DU CARNAVAL 
est maintenant disponible. Ces pièces sont frap­
pées à l’effigie du Bonhomme des carnavals de 
1975. 1976. 1977 et 1978. Chacun de ces dollars 
est garanti par la Ville de Québec et possède la 
même valeur nominale qu’un dollar ordinaire lors 
de toute transaction commerciale effectuée dans 
la limite des sept duchés, jusqu'au 19 février, soit 
une semaine après la date de clôture des activités 
carnavalesques.
Complétez votre collection et revivez en souvenir 
les merveilleux moments qu'évoque chacune des 
effigies du bonhomme.
Procurez-vous chacune de ces quatre pièces en 
vente d'ins les banques, les caisses populaires et 
dans les kiosques de souvenirs du carnaval.

£ s£



Québec, Le Soleil, samedi 4 février 1984

Engagement de Camille Laurin

Les droits de l’élève handicapé seront
P«r

Damien GAGNON
Le ministre de l'E­

ducation, M. Camille 
Laurin, a donné l'as­
surance, hier, aux or­
ganismes provinciaux 
de promotion et de dé­
fense des droits et in­
térêts des personnes 
handicapées qu’il ap­
portera des mo­
difications à son projet 
de loi 40 pour que soit 
clairement établi le 
droit de la personne 
handicapée aux ser­
vices éducatifs.

Le Québec compte 
quelque 200,000 en­
fants handicapés men­
taux, auditifs, visuels 
et souffrant de pa­
ralysie cérébrale, de 
l'ataxie de Friedreich 
et de troubles d’ap 
prentissages regroupés 
dans sept organismes 
provinciaux.

Des représentants 
de ces organismes ain­
si que de l'Office des 
personnes handicapées 
du Québec ont té 
moigné devant la 
commission par­

lementaire de l’é­
ducation qui étudie le 
projet de loi 40. Pour 
eux le projet de loi 
constitue un recul par 
rapport à la loi actuelle 
pour les personnes 
handicapées 

Cette quatrième se­
maine de la commis­
sion parlementaire de 
l'éducation a donc da­
vantage été marquée 
par des groupes qui 
sont venus parler de 
droits et non de pou­
voirs comme ça a été 
le cas au cours des

trois premières se­
maines.

M. Laurin a reconnu 
que dans sa for­
mulation actuelle, le 
projet de loi 40 n'est 
pas clair quant à la 
reconnaissance des 
droits des élèves han­
dicapés à des services 
éducatifs qui ré­
pondent à leurs be­
soins.

Aussi il sera fait obli­
gation dans le projet 
de loi corrigé à l’école 
d’intégrer les élèves 
handicapés et à la

commission scolaire 
d’établir les normes de 
cette intégration.

M. Laurin a dit en­
dosser les re­
commandations de 
l’Office des personnes 
handicapées du Qué­
bec qui visent à don 
ner des garanties 
quant aux moyens à 
mettre en oeuvre pour 
offrir aux enfants han­
dicapés une éducation 
de qualité. La Commis­
sion des droits de la 
personne a elle aussi 
sensibilisé les membres

de la commission à ces 
questions.

Par contre si M. 
Launn souscrit aux 
objectifs de l’office il 
ne croit pas que le 
meilleur moyen pour 
assurer aux personnes 
handicapés l’exercice 
de leurs droits édu­
catifs dans le cadre le 
plus normal possible 
est d’inscrire dans la 
loi les circonstances 
justifiant le refus d’in­
tégrer ces personnes 
dans les classes or­
dinaires ni de préciser

Pas question de modifications qui 
diminueraient le rôle des parents

par
Damlan GAGNON

Le comité de parents 
de la Commission des 
écoles catholiques de 
Québec (CECQ) met le 
ministre de l'Educa­
tion. M. Camille Lau­
rin. en garde contre 
toutes modifications 
au projet de loi 40 qui 
auraient pour effet de 
diminuer la place des 
parents et de l’école 
dans le système sco­
laire.

Témoignant. hier, 
devant la commission 
parlementaire de l’é­
ducation. le président 
du comité de parents 
de la CECQ. M. André 
Nadreau. a suggéré au 
ministre Launn de ne 
pas prêter une oreille 
trop sympathique à 
tous les prophètes de 
malheurs qui mettent 
en doute la capacité 
des parents d’exercer 
le rôle que veut leur 
faire jouer le projet de 
loi 40.

Au cours des der­
nières semaines, M. 
Laurin a soutenu qu'il 
ne faisait pas un ab­
solu de la présence 
majori

Au cours des der­
nières semaines. M 
Laurin a soutenu qu'il 
ne faisait pas un ab­
solu de la présence 
majoritaire des parents

au conseil d’école et 
qu’il entend revoir le 
partage des pouvoirs 
entre le ministère de 
l’Education, la 
commission scolaire et 
l'école à ta lumière des 
suggestions qui lui 
sont faites en commis­
sion parlementaire.

Il est temps, selon 
M. Nadreau, que les in­
tervenants du monde 
scolaire, notamment 
les enseignants, les di 
recteurs d’école, les 
commissions scolaires, 
admettent que l’é­
ducation n’est pas un 
domaine qui leur est 
réservé, qu'ils ac­
ceptent avec esprit d'é­
quipe que les parents 
doivent occuper une 
place très importante à 
tous les niveaux du 
système scolaire.

Il précise que les pa­
rents ne peuvent 
qu’applaudir aux 
énoncés du projet de 
loi qui fait de l’école le 
centre du système sco­
laire. Le projet, dit-il. 
semble donner aux pa 
rents l'essentiel, soit 
les pouvoirs né 
cessâmes pour éla 
borer, mettre en oeu 
vre et évaluer son pro 
jet éducatif d’école 
Une dilution de ces 
pouvoirs ferait perdre 
à la réforme envisagée 
tout son sens.

BOIS / MATÉRIAUX
DE CONSTRUCTION
Faites-nous connaître vos quanti­
tés, nous vous ferons connaître 
nos prix

BOMATnc
EXPERT EN APPROVISIONNEMENT

1212, ch. Industriel, Bernières|
831 -4848

Siper Mae
660. Tfon/ Corvodo. Jt-Dov*d 

leot/. Oo«b«c G6LU û(TI7 
(4l8)8Ji 4096

Jean Breton Gaétan Pelletier

SUPER VAC INC., filiale du 
Groupe Sani Inc. est heu­
reuse d’annoncer la nomi­
nation de monsieur Jean 
Breton au poste de Direc­
teur ainsi que celle de mon­
sieur Gaétan Pelletier au 
poste de superviseur de 
l'usine.
Nous profitons de l'occasion 
pour leur souhaiter bonne 
chance dans leurs nouvelles 
fonctions.

Le comité de parents 
de la CECQ est d’ac 
cord avec la formule 
proposée par le projet 
de loi pour l’élection 
des membres de la 
commission scolaire 
au suffrage universel 
au niveau de chaque 
école. Il diffère en cela 
de la position de l’As 
social ion régionale de 
Québec et de la Fé­
dération des comités 
de parents de la pro 
vmce de Québec 

Sur le plan de la 
confessionnalité, les 
parents de la CECQ 
endossent l’ensemble 
des dispositions du 
projet de loi, mais sou­
haiteraient toutefois 
un amendement qui 
donnerait aux ca­
tholiques et aux pro­
testants les mêmes ga­
ranties quant à l’en­
seignement et à l’a­

nimation religieuse 
On voudrait aussi 

que ces garanties 
soient étendues aux 
autres groupes re­
ligieux lorsqu'ils sont 
suffisamment nom­
breux. Ils rejoignent 
ainsi la position dé­
fendue par la Commis­
sion des droits de la 
personne du Québec 

Par ailleurs, le comi-

CLAUDE LIZOTTE 
28-30. Ste-Ursule 

Québec
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Société des alcools du Québec

té de parents s’oppose 
à l’intention du gou 
vemement de ramener 
le territoire de la 
CECQ à celui de 1867 
pour contourner les 
difficultés que re­
présente la cons­
titution canadienne. 
Le gouvernement de­
vrait plutôt engager

avec le fédéral les né­
gociations nécessaires 
pour que des amen­
dements soient ap­
portés à la constitution 
canadienne afin de 
permettre aux ci­
toyens de l’ancien ter­
ritoire de Québec de 
profiter de la res­
tructuration scolaire

dans la loi les mesures 
à prendre dans les cas 
d’intégration

Il soutient que le 
principe du projet de 
loi est de rc-, 
ponsabiliser les
commissions scolaires 
et les écoles en leur 
confiant le soin de 
prendre les décisions 
requises en col­
laboration avec les 
personnes concernées 
et les spécialistes en ce 
domaine

L’une des pnn 
cipales revendications 
des groupes voués à la 
défense des personnes 
handicapées est l’in­
tégration de l’enfant 
dans l’école de son 
quartier Cependant, 
on ne veut pas d’une 
réintégration sauvage, 
c’est-à-dire que l’école 
doit avoir les res­
sources pour faire face 
à ses responsabilités

On voudrait aussi

precises

M Camille LAURIN

que les parents d'en- dire en ce qui concerne 
fants handicapés aient l’éducation de leurs 
davantage leur mot à enfants

^ LE CENTRE DU
, VERRE DE CONTACT^

[O OUVERT JEUDI **
ET VENDREDI SOIR E"R 

UNE SEULE ADRESSE A QUÉBEC

350, boul. Charest est.
522-3924

Stationnement 
gratuit

GARANTIE 
1 AN

PIECES ET 
MAIN-D OEUVRE

SOUFFLEUSE 
À NEIGE

ctW
1984

— 10 h p et 32

— 8 h p. et 24 ’

Encore quelques 
unîtes en inventaire

JOURDAIN
370, BOUL. ROCHETTE 

BEAUPORT. QUE. 667-1084

AVEC VOTRE NETTOYAGE

CANADIENNES :
(Car-coats)

O oc$0,^0
Canadienne en duvet ■ 3S additionnels

0cFRE VALABLE JUSQU AU 11 FEVRIER '984 
pour un maximum de 5 canadiennes\

CE CCUPC N D0’TrRS-, Vl ’
AVEC VOTRE NETOYAGE

IMPERMEABLES :
Q 7C$o,/tr

QPFRE VALABLE JUSQU AU " FEVRiER '984
pour un maximum de 5 imperméables ■

CE COUPON DOIT ÊTRE PRESENTE 
AVEC VOTRE NETTOYAGE

ENSEMBLES DE SKI
(1 ou 2 pièces) ou

HABITS DE MOTONEIGE

Vêtement en duvet - 3$ additionnels
OFFRE VALABLE JUSQU’AU U FEVRIER 1984 

pour un maximum de 10 vêtements

H

CE COUPON DOIT ÊTRE PRESENTE 
AVEC VOTRE NETTOYAGE

PANTALONS OU 
JUPES ORDINAIRES

(sans plis)

1,60$
OFFRE VALABLE JUSQU au 11 FEVRIER 1984 

pour un maximum de 10 vetements

I U I I t II

SPÉCIAUX-SUEDE
Procédé de 

nettoyage exclusif
Jusqu’à 40% 
de rabais

ofiuuiçaiAe Mt

524-4686
1480. de la Canardière. Quebec.

1029, ma Cartier. Quebec. 
1003, route de l'Église, Ste-Foy.

Wutiymiei
'UEBEi

529-8491
à 155, boul. Wilfrid-Hamel, Quebec 

5350. Henri-Bourassa. Charlesbourg 
Place Fleur-de-lys (entree no 2). 
1550. boul. Chauveau. Ste-Foy

Ce coupon doit être probente avec voire nettoyage

MANTEAUX DE SUEDE LONGS...................... 19,99 S
MANTEAUX DE SUEDE TROIS-QUARTS ...17,99 $ 
VESTES DE SUEDE............................................. 13,99 $

OFFRE VALABLE JUSQU’AU 11 FEVRIER 1984 
pour un maximum de 5 veiements

' iûi
buandehettes

■■Mnilk
| 1345, chemin Ste-Foy, St-Secrement 

Plaie Laval. Ste-Foy.'
| 7185, Henri-Bourassa. Charlesbourg 
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Imbroglio entre les 
2 groupes lyriques

par Martina R -CORRIVAULT

Le Théâtre lyrique de Nouvelle-France a 
décidé, jeudi soir de reporter le concert que le 
ténor Richard Verreau devait donner pour aider 
au financement de l'entreprise artistique

Le récital prévu dans la programmation du 
Carnaval d'hiver de Québec, avait été Fixé au 5 
février, il y a trois mois, lorsque l'organisation de

L’Opéra de Paris 
rend hommage 
à Raoul Jobin

PARIS (d’après AFP) — Il y dix ans dis­
paraissait le ténor Raoul Jobin surnommé dans 
Min pays T^i voix d’or du Québec" et "Le caruso 
du Canada"

A l'occasion de cet anniversaire, l'opéra de 
Pans où cet artiste a chanté régulièrement de 
l'.OO a 1957, au palais (.«armer ou salle favart. a 
accueilli hier matin la présentation d'une bio 
graphie de Raoul Jobin signée par une compa 
triote, l'artiste lyrique et critique musical Renée 
Maheu (Belfond)

la grande fête d’hiver avait réservé la salle, au 
Grand Théâtre

Il y a quelques semaines, en apprenant que 
la Société lyrique d'Aubigny présentait, elle aussi, 
un spectacle d'art lyrique le 5 février, soit sa 
production de "La Veuve joyeuse", mais à la salle 
Albert Rousseau, les directeurs du TLNF ont 
attendu avant de prendre une décision, qui s'est 
finalement imposée plus tôt cette semaine.

Le concert bénéfice de Richard Verreau aura 
donc lieu le 7 mars, à 20h. au Grand Théâtre de 
Québec

Joint par téléphone, M. Paul Renaud, di- 
recteur artistique du TLNF, a tenu à expliquer 
que le report du récital n'a rien à voir avec l’état 
de la voix de M Verreau, qui est actuellement en 
grande forme Seul le programme très chargé des 
prochains jours en ville, sur le plan artistique, et 
la malencontreuse coïncidence de dates, plus 
haut évoquée, sont à l'origine de la décision

Contrairement à M Guy Bélanger, de la 
Société lyrique d'Aubigny, M Renaud croit que 
deux entreprises de théâtre lyrique peuvent co­
habiter à Québec, mais qu’il faut naturellement 
éviter qu’elles se nuisent en présentant leurs 
spectacles aux mêmes dates

w ** 't i
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Le Soleil, Guv PerreoultGM au Carnaval
Le nouveau président de la société General Motors du Canada. M. John F. Smith, a dévoilé, hier, le monument de glace 
de GM, rue Sainte-Thérèse. La construction de ce monument ainsi que le prêt de 20 automobiles et de 25 camions à 
l'organisation du Carnaval d'hiver de Québec constituent la contribution de la société à cet événement annuel. En 
médaillon, ie président de GM du Canada. M. Smith, est reçu dans l'Ordre de Ti-Père.
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SOUPIR-CAUSERIE

De nombreux accrochages 
causés par 2 mm de pluie

M. Jeon-Fronçcis Bertrond
DATE: Le mercredi S février 
I9H4 à 19 heure* ,
SUJET: Z-j confidentialité de* 
renseignements pt'rsonnels 
dans les organisme* publiques

CONFÉRENCIER:
Jean-François Bertrand

Ministre des Communications
ENDROIT:

Auberge des Gouverneurs, 
Salle Argenson. Ste-Foy 

Membres: 17$; 
non-membres 25$ 

Pour réservation, 
communiquer avec le 

secrétariat de la FIQ au 
numéro 839-2234 ann)

Les deux millimètres 
de pluie tombés depuis 
17h hier, "normaux” 
en cette période de 
l’année, ont rendu les 
routes secondaires et 
les boulevards ex­
trêmement glissants et 
ont été la cause directe 
de nombreux ac­
crochages.

Paradoxalement, 
c’est avant que le pa­
vage ne commence à 
être recouvert d'une fi­
ne pellicule de glace 
que les principaux ac­
cidents se sont pro-

H. ALLARD 
330' «, 75e Rue est 

Charlesbourg

GUY
PARÉ
S ASSOCIES INC

“La qualité 
n’est jamais un 

accident, elle est tou­
jours le résultat d’un 

effort intelligent.”
“John Ruskin'

Guy Paré & Associés Inc. est un sym­
bole de qualité dans le domaine des 
abris fiscaux immobiliers. Plus d’un mil­
lier de clients et 40 syndicats de place­
ment sont notre fierté.
10 ans d'efforts constants sont un gage de 
sécurité et de confiance.

Bureaux d’affaires:
QUÉBEC, 2210, de Lino, Sillcrv GIT 1L6 
Tél.: 418-681-7757
MONTRÉAL. .10, Berlioz Rive, Ile des Soeurs 
H3E 1L3. Tél : 514 848 9175
FLORIDE, 15. Atrium Pla/a 
1515 N Fédéral HWY.
Boca Raton 
Fl. 33432

et gagne

duits. La Sûreté du 
Québec signalait qu’u­
ne dizaine d’ac­
crochages sérieux se 
sont produits dans les 
deux sens du bou­
levard Henri-IV entre 
17h et 19h. Personne 
n’a été blessé mais les 
dégâts matériels sont 
importants.

Plusieurs accidents 
se sont également pro­
duits à Sainte-Foy, 
Charlesbourg et Beau- 
port. Mais là encore, 
pas de blessé grave à 
signaler.

Par ailleurs, des pan­
nes d’électricité tou­
chant de petits grou­
pes d’abonnés sont 
survenues en soirée à 
Sainte-Foy, Beauport 
et Charlesbourg. Quel­
ques fils se sont rom 
pus et des courts-cir­
cuits ont affecté des 
transformateurs.

La normale de pluie, 
en février, est de 11 
mm au total. Les spé­
cialistes d’En-
vironnement Canada 
prévoyaient que la

pluie devait se changer 
en neige fondante au 
cours de la nuit et que 
le temps devait conti­
nuer à aller en se re­
froidissant au cours 
des prochaines heures 
pour amener de faibles 
chutes de neige.

Descente en Beauce

A Saint-Georges de 
Beauce. les agents de 
l’escouade de la mo­
ralité de la Sûreté du 
Québec ont fait une vi­
site surprise dans un 
cabaret, le Relais beau­
ceron, hier soir. L’é­
tablissement, propriété 
de M. Jean-Guy Ma- 
heux, présente des 
spectacles avec des 
danseuses nues.

Munis d’un mandat 
de perquisition, les po­
liciers ont procédé à 
une fouille poussée des 
lieux et ont amené 
trois personnes au pos­
te pour les interroger. 
Elles ont été relâchées 
par la suite. Il est pos­
sible que des ac­

cusations de fra­
ternisation, de gros­
sière indécence et de 
présentation d'un 
spectacle indécent 
soient portées au cours 
des prochains jours.

L’enquête dans cette 
affaire avait commen­
cé au mois d’octobre.

Vol de plaques
De son côté, la po­

lice de Beauport a été 
saisie hier d’une cu­
rieuse affaire de vol de 
plaques d’im­
matriculation. Une 
quinzaine de voitures 
garées à côté de la po­
lyvalente La Sei­
gneurie, sur la rue du 
Sénacle, ont été la ci­
ble d’un ou plusieurs 
voleurs ayant agi en 
début de soirée.

Les enquêteurs se 
demandaient s’il s’a­
gissait là de l'oeuvre de 
mauvais plaisants ou 
d’individus ayant l'in­
tention de revendre les 
plaques pour qu’elles 
servent à la per­
pétration de crimes.

^ la
technique 

anglaise

mw a

à partir de

la paire

À la recherche de la perfection à la mesure de l'art! Les enceintes acoustiques 
MISSION s'adressent aux réels amants de la musique Ceux qui savent savourer le 
dynamisme la présence, la puissance même Ceux qui veulent vivre leur musique1

■ Outtwc. '0G Belvedere 6B3 2525 • Sle-foy. 265V Hochologa 658-4536 • Charletboutg. 5585. Ire Avenue 624-4841 ■
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Le vol crapuleux de Saint-Isidore

Comparution de 
deux suspects

par Michel TRUCHON
Les deux suspects dans l’affaire 

du vol avec violence commis en 
début de semaine à Saint-Isidore de 
Beauce alors qu’un septuagénaire a 
été soumis à des mauvais trai­
tements dignes de la torture ont été 
arrêtés en fin de soirée jeudi et ont 
comparu hier au palais de justice de 
Saint-Joseph.

Il s’agit d’Alain Rouillard. âgé 
de 29 ans, de Sainte-Marie de Beau-

Mère coupable 
de trafic de 
médicaments

Une mère de cinq enfants a été 
condamnée, hier, à deux ans et 
demi de pénitencier après avoir été 
trouvée coupable de possession et 
de trafic de médicaments à usage 
restreint. Selon la preuve, la Qué­
bécoise de 34 ans a vendu ces comp­
rimés à des adolescentes, à l’été 
1982.

Micheline Samson, du quartier 
Limoilou. était déjà sous le coup 
d'une ordonnance de probation 
pour une autre affaire de mé­
dicaments. C’est le juge Marc Cho- 
quetteq de la cour des sessions de la 
paix, qui a prononcé la sentence 
hier

La preuve a révélé que la fem­
me avait obtenu plus de 1,100 ca­
chets de métaqualone. un mé­
dicament agissant comme eu­
phorisant, via des ordonnances ob­
tenues en son nom et en celui de 
membres de sa parenté. Elle re­
vendait les comprimés à des jeunes 
filles pour $2 chaque alors qu’elle 
les avait payés $0.30 environ.

C'est à la suite d’une tentative 
de suicide survenue à l'été 1982, 
alors qu’une adolescente s’était je­
tée en bas d’une passerelle à la 
polyvalente de Neufchâtel. que la 
police de Québec avait commencé à 
enquêter dans cette affaire.

Les policiers ont alors dé 
couvert que la suspecte se livrait à 
son trafic dans le quartier Samt- 
Roch

ce et de Florent Vallières, 28 ans, de 
Scott-Jonction. Les prévenus ont 
choisi un procès devant juge et 
jurés et ils attendront en cellule leur 
enquête sur cautionnement qui a 
été remise à lOh lundi.

Quatre accusations ont été por­
tées contre les deux individus. On 
leur reproche d’abord d’avoir, le 31 
janvier, alors qu’ils étaient munis 
d'une arme offensive, volé à M 
Emile Turgeon une somme de $7.

Rouillard et Vallières sont aussi 
accusés d’avoir séquestré M. Tur­
geon, de s’être couvert le visage 
d’un masque dans l’intention de 
commettre un vol qualifié et d’avoir 
utilisé une arme à feu (un pistolet à 
air) dans la perpétration de ce vol.

La comparution a eu lieu de­
vant le juge Anatole Corriveau, de 
la cour des sessions de la paix. Les 
deux hommes étaient représentés 
respectivement par Me Robert Cli­
che et Me Hubert Couture, la Cou­
ronne l’étant par Me Martine Cha- 
bot.

C est aux petites heures mardi 
matin que M. Emile Turgeon, 74 
ans, a été attaqué dans sa petite 
maison par deux individus masqués 
qui s’étaient introduits dans l’ha­
bitation en fracassant une fenêtre.

Sous les yeux de son épouse, 
l’homme a été roué de coups de 
pieds et de coups de poings, presque 
totalement déshabillé et ses agres­
seurs lui ont lié les parties génitales 
avec un fil électrique pour tenter de 
le convaincre à leur révéler où il 
cachait son argent.

Les tortionnaires en ont été 
quittes pour leur ’’peine” et ils sont 
partis de la maison en emportant le 
contenu d'une tasse, soit $7 en piè­
ces de $0.25.

M. Turgeon a été hospitalisé et 
même si son état n’inspire dé­
sormais plus de crainte, un policier 
a dit hier qu’il resterait sûrement 
avec des séquelles des mauvais trai­
tements.

C’est à la suite des descriptions 
fournies par les victimes que les 
enquêteurs de la Beauce et leurs 
confrères du Bureau des enquêtes 
criminelles de la Sûreté du Québec à 
Québec ont arrêté jeudi soir les 
suspects à leur domicile respectif.

Le petit Jean-Denis 
n’a pu survivre

Colloborofion ip+oolr Michel Poouot

par Mlchal TRUCHON
Le petit Jean-Denis Samson, 

quatre ans, a succombé, hier après 
midi, au coma dans lequel l'asphysie 
l'avait plongé, lors de l'incendie qui 
a pris naissance dans sa chambre, 
au 816 de la 1ère Avenue à Québec 
jeudi matin

La mort de l’enfant semblait 
inévitable, puisqu'il était maintenu 
en vie depuis plus de 24 heures par 
des moyens artificiels.

Le garçonnet devient la deu­
xième victime de ce feu que les 
pompiers n'ont mis qu’une ving­
taine de minutes à maîtriser. Son 
père, M. Denis Samson, 32 ans. a lui 
aussi succombé à l’asphysie. Toutes 
les tentatives pour le réanimer ont 
été infructueuses.

Le commissaire aux incendies, 
le notaire Cyrille Delage. a confirmé 
au SOLEIL, hier soir, qu’il tiendrait 
une enquête publique dans cette 
affaire d’ici quelques semaines.

Rien jusqu'à maintenant n’est 
venu contredire la principale hy­
pothèse de l'enquêteur Jean Lépme 
et du détective Yvan Lacroix selon 
laquelle c’est l’enfant lui-même qui 
est responsable de la tragédie

Après avoir écarté toutes les 
autres causes possibles, les en­
quêteurs en sont venus à la conc­

lusion qu’il ne pouvait s'agir que 
d'un cas de pyromanie juvénile.

Un briquet a d’ailleurs été re 
trouvé près du lit du petit Jean 
Denis et divers témoins ont raconté 
que l’enfant avait été surpris à s’a­
muser avec des allumettes, au cours 
des deux dernières semaines.

La troisième personne oc 
cupant l’appartement des Samson, 
une adolescente de 16 ans. Nancy 
Fitzback, a reçu son congé de l’hô 
pital quelques heures après l’in­
cendie. La jeune fille s'était lé 
gèrement coupée aux jambes en 
sortant par une fenêtre et avait été 
incommodée par la fumée

L’adolescente travaillait
comme gardienne depuis une quin 
zaine de jours, à la suite de l'hos­
pitalisation de Mme Samson. Elle a 
raconté quelle dormait au salon, 
sur un matelas posé sur le plancher, 
quand elle a été éveillée par un 
chat. Elle a tenté de sauver le petit 
Jean-Denis mais l'a perdu de vue 
dans l'épaisse fumée après avoir 
brisé la fenêtre.

Mme Samson devait en prm 
cipe sortir de l'hôpital le jour même 
où son mari et son plus jeune fils 
ont été victimes de l’incendie. La 
famille compte un autre garçon, âgé 
de 12 ans, qui était parti pour l’école 
au moment de la tragédie.

Alain Rouillard, de 
Sainte-Marie, et Flo­
rent Vallières, de 
Scott-Jonction, ont 
été accusés, hier, d’a­
voir séquestré un ci­
toyen de Saint-Isi­
dore, M. Emile Tur­
geon.

JEAN CHOUINARD 
831. ruelle Lockwell 
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MULTI-CENTRE DE LA CAPITALE 
CHARLESBOURG

BUREAUX A LOUER
Avec service de secrétariat, salle 
de conference. Tous frais, inclus.
A partir de $336 par mois
Ideal pour médecin, notaire, avo­
cat, comptable, courtier.

LOCAUX A LOUER
Pour délicatesses, fromagerie, 
pâtisserie, boulangerie, chocola­
terie, boucherie, accommodation 
fruits et légumes.

Information:
Jean Theriault 627-5145 

843-2460

Avis est par les présentes donné que
L’ASSEIVJBLEE GENERALE 

ANNUELLE
des membres de la

CAISSE POPULAIRE 
DE ST-SACREMENT

se tiendra le lundi 20 février 1984 
a vingt heures

A LA CAISSE POPULAIRE 
DE ST-SACREMENT

1351, chemin Ste-Foy, Quebec
(S V P bien vouloir emprunter l'entree de côté)

Pour l'etude et l’adoption de son 
rapport annuel au 30 novembre 1983

Veuillez noter, que lors des élections 
une candidature ne pourra être propo­
sée a rassemblée que si un préavis, si­
gné par un membre et contresigné par 
le candidat, en a été donne dans les 
delais et selon les regies affichées a la 
Caisse
Tous les membres sont cordialement 
invites à y participer

Jean Louis Gingras. secrétaire
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IËMILIEN ROCHETTE
Les spécialistes du tapis à Québec 
555, de la Couronne 529-4164
AU PIED DE LA CÔTE D ABRAHAM

AUX 28 JOURS ROCHETTE
Durant tout le mois de février cédez le 
passage aux prix fantastiques «4 pour 
1» de Rochette Le tapis, le sous- 
tapis, la pose et le financement 12 
mois sans intérêt vous sont offerts 
pour un seul prix, celui 
du tapis Le tapis 
BARRYMORE.
100% nylon éti­
queté au prix ^
«4 pour 1 •• est à 
16.95 $ v.c., dans 
un choix de 8 cou­
leurs mode.

ROC’m*
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QUEBEC
On vous aime...

• Gens d’affaires

• Etudiants

• Employés de 
Place Laurier

• Employés de 
bureau

• Clientèle de 
Place Laurier

• Employés du 
gouvernement

Restaurant international Inc. Québec”

• HAMBURGERS • PIZZA • METS CHINOIS

• CROISSANTS • BOEUF FUME SALADES

À CÔTÉ DE LA BAIE - 1er étage 

PLACE LAURIER

AVEC TOUT ACHAT D'ALIMENTS
UN VERRE DE COKE 9 oz 
GRATUIT
Sur présentation de cette annonce

En vigueur du SAMEDI 11 fév 
au SAMEDI 10 mars

H
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Poursuite carambolesque

Québec, Le Soleil, samedi 4 février 1984

C'fM prodige qu'une folle pour­
suite dans les rues de Québec, dans 
la nuit de jeudi k hier, se soit 
terminée sans autre victime qu'une 
demi douzaine d'automobiles em 
houties' Le chauffard poursuivi par 
les policiers de Québec a en effet 
emprunté, de bout en bout en di 
rection contraire au sens unique, le 
boulevard Dorchester et le pont 
Drouin, k une heure où le trafic en 
ville était encore asse^ dense, après 
la soirée d'ouverture du 30e Car­
naval de Québec

Tout débute avec un accrochage 
au coin des rues Buade et Dcs- 
ardms. dans le Vieux Québec, à 

Ohf>0. L’un des automobilistes im 
pliqués s'enfuit des lieux de l'ac­
cident. et son signalement est bien 
tôt communiqué à tous les policiers 
en patrouille dans le secteur. C'est 
ainsi que peu après, le véhicule 
suspect est remarqué, rue Saint- 
Paul, en basse ville, par un tandem 
de patrouilleur-

Comme ces derniers demandaient 
au conducteur de stopper, ils virent 
celui-ci foncer à vive allure vers 
l'ouest, en empruntant le boulevard 
Charest brûler un feu rouge au 
coin de la rue Du Pont, puis s'en­
gager tout aussi vite sur Dor­
chester. en sens contraire

Après avoir franchi le pont 
Drouin tout aussi rapidement et 
tout aussi à l'envers du bon sens, la 
voiture du fuyard dérape à fm- 
tersection de la 1ère Avenue et de la 
4e Rue à Limoitou. Elle est em 
boutie par la voiture de patrouille, 
et le duo poursuit sa course en 
tamponnant quatre autres voitures 
stationnées dans la cour du garage 
André Boies

Aucun coup de feu n'a été tiré, 
aucun blessé déclaré et l'individu 
menotté au terme de cette équipée 
un citoyen de Lac-Saint Augustin, 
âgé de 25 ans. comparaîtra bientôt 
devant les tribunaux

Hier matin également, la Sû­
reté du Québec a eu besoin du 
secours des policiers de Beauport et 
de leurs "mâchoires de vie" pour 
dégager le conducteur d'une auto 
mobile qui a capoté sur le boulevard 
de la Capitale. C’est vers 7h20 que 
l'automobiliste, qui entreprenait la 
descente de l'autoroute 40 est à la 
hauteur du boulevard des Chutes, 
aurait perdu le contrôle de sa voi­
ture

Après sa décarcération, il était 
conduit à l'hôpital de l'Enfant-Jé- 
sus. souffrant de graves blessures, 
mais sans que l'on craigne ce­
pendant pour sa vie

Condamné à 14 ans de pénitencier

Marchessault s’écroule

/- !

Henri MARCHESSAULT

MONTREAL (d'après PC) — 
L'ancien chef de la bngade des stu­
péfiants de la police de la Commu­
nauté urbaine de Montréal. M. Hen­
ri Marchessault, a été condamné, 
hier, à purger 14 ans de pénitencier 
pour complot, vol, possession et 
trafic de stupéfiants.

C’est dans une atmosphère in­
soutenable que l'accusé a accueilli 
le prononcé de la sentence par le 
juge Gérald Ryan

Après avoir attendu debout l é- 
numération des sentences pour sept 
chefs d'accusation. M. Mar­
chessault s’est affaissé sur son fau­
teuil, tremblant, convulsé, gé­
missant. Il est tombé à la renverse 
sur son fauteuil, où les deux gardes 
ont tenté de le réconforter, lui de 
mandant s’il voulait quitter la salle 
immédiatement. Mais le policier 
tremblait, se couvrait le visage, fer­
mait les yeux ou fixait sur la salle 
des yeux hagards

Sa femme 
dans la salle 
crise effroyable

Le juge a longuement détaillé

Micheline, présente 
a été en proie à une

chaque chef d'accusation, et la sen 
tence qui s’ensuivait. Pour le chef 
de complot. M. Marchessault devra 
purger sept ans, pour possession de 
28 kilos de haschisch: 12 ans; pour 
trafic de cette quantité de drogue: 
12 ans; pour possession de 8 kilos de 
haschisch et de 183.9 grammes de 
Cocaïne: 14 ans; pour trafic de ces 
stupéfiants: 14 ans, pour le vol de 28 
kilos de haschisch 7 ans; et pour le 
vol de la cocaïne et du haschisch: 7 
ans.

Ces sentences doivent être pur­
gées concurremment, c'est-à-dire 
que la peine la plus forte l'emporte­
ra, soit 14 ans de pénitencier

Il s’agit de la sentence la plus 
sévère rendue au Canada dans une 
cause semblable. Il n’existait qu’un 
seul précédent équivalent, datant de 
1969

•

Le juge Ryan a expliqué la 
sévérité de sa sentence par le fait 
qu’Henn Marchessault "était l'of­
ficier commandant de la section des 
stupéfiants au sein du deuxième 
plus considérable corps de police

municipale au pays". De même, jus- 
tifie-t-il. il avait l’estime et le res­
pect de ses supérieurs et sub­
alternes. Il était de surcroît officier 
supérieur “chargé de la répression 
des crimes qu’il a commis” et était 
un homme public, “reconnu comme 
un ennemi acharné du trafic de 
stupéfiants".

Effets dévastateurs

Le juge Ryan estime qu'au mo­
ment où M Marchessault a commis 
ses crimes, entre les mois de janvier 
et mars 1983, il était bien au fait de 
la gravité de ses actions et "des 
effets dévastateurs d'autres dé 
fections analogues dans d'autres 
corps policiers"

D’un ton solennel, et avec une 
insistance qui a fait fermer les yeux 
à l’accusé, le juge Ryan a ajouté 
que “seul l’appât du gain l’a motivé 
dans ses crimes" et qu'“à la veille de 
la retraite et sûr de la destruction 
des stupéfiants, il se considérait 
sans doute à l'abri de toute re- 
présaille”.

delà
paralysie
cérébrale

LES4 ET 5 FÉVRIER DE 20H A20H

À L’ANTENNE DE tj* Quebec

Simultanément sur les ondes de RADIO QUEBEC et de CHRC 
à compter de 20h le samedi 4 février jusqu'à dimanche 5 février à 20h, 
vous pourrez voir et entendre le déroulement de cette oeuvre humanitaire, 
le téléthon de la Paralysie Cérébrale.

Vivrcc...
y
❖

Association de paralysie Cérébrale du Québec Inc Chapitre de Quebec
525 boul HfflitlKl Aile A-Il GIM -7S8 529-3347

plus que jamais 
on y croit

■ V

Son avocat 
ira en appel

MONTREAL (PC) — Le procureur de M 
Marchessault, Me Gabriel Lapointe, a laissé sa­
voir qu’il en appellerait de la sentence de 14 ans 
d'emprisonnement contre son client.

“J’ai comme ligne de conduite, dans ma 
profession, de ne jamais me prononcer im­
médiatement après la sentence. Mais dans ce cas. 
je le dis sans hésitation, oui, j'en appellerai”, a 
lancé l'avocat.

“Il a tout perdu, à toutes fins utiles" a laissé 
tomber Me Lapointe, à sa sortie de la salle 
d’audience. “Il a déjà subi un châtiment sur le 
plan personnel, qui est terrible, mais 14 ans en
plus...”

Me Lapomte a également souligné que M 
Marchessault “bénéficiait d'un certain courant 
de sympathie dans l'opinion publique” et qu'il 
“n’avait pas de vice connu et ne quittait pas la 
demeure familiale".

Ménage...
v ous en ave/ assez?
...APPELEZ L’ÉQl l PE

1 1) • Nous apportons notre
matériel

• Service sûr et fiable

cÏÏLimdÏLènago
=z687-?ad7---------
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CLINIQUE D'OPHTALMOLOGIE 

BELLEMARE ET LAFOND
Or Fernand Bellemare. M 0. C.S.P.Q . et 

Dr Gilles Lafond. M D C.S.P.Q.. F.R.C S (C)

OPHTALMOLOGISTES
Maladies des yeux, examen de la vue 

Verres de contact

320. rue Saint-Joseph est. Québec
Complexe bibliothèque de Québec 

Place Jacques-Cartier 
529-9411

SERVICE DE REMBOURSEMENT

D’IMPÔT
H&R BLOCK

[A SOLUTION POUR 
ENCAISSER 
RAPIDEMENT 
VOTRE RETOUR 
D'IMPÔT.
Vous pouvez en­
caisser rapidement | 
votre retour d'im­
pôt . grâce au 
nouveau service de remboursement 
Argent comptant de H&R Block. Si 
vous êtes admissible, nos spécialistes 
prépareront sans frais votre déclara­
tion d'impôt fédéral et vous remet­
tront 85% de votre retour d'impôt, 
et ce généralement en moins de deux 
jours ouvrables.

Si vous voulez une déclaration 
d'impôt précise et un retour d'impôt 
vite remboursé, optez pour la 
solution Block.

ARGENT
COMPTANT

Service offert aux bureaux 
H&R Block qui affichent le 
symbole Argent comptant.

■ POUR INFORMATION.
40. ru* St-Jean (Salaberry) 

522-7121

B+A
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pour la police LE CARNAVAL 
DE QUEBEC

par
Michel TRUCHON

La police de Québec 
n'hésite pas à dire 
qu’elle se servira des 
principaux évé­
nements du Carnaval 
comme banc d'essai en 
prévision de la venue 
des grands voiliers et 
de la visite du pape.

“C’est notamment à 
l’occasion du Grand 
Prix de dimanche que 
nous aurons une idée 
de la façon dont le 
Vieux-Port pourra ac­
cueillir des dizaines de 
milliers de specta­
teurs,” a dit, hier, l’ins­
pecteur Jacques La-

querre, responsable du 
comité de coordination 
des événements spé­
ciaux.

En attendant l’été, le 
comité s'est attaqué à 
un autre gros mor­
ceau, le Carnaval, et, à 
chaque année, parfait 
sa technique.

Six services de la vil­
le de Québec par­
ticipent à l’or­
ganisation des évé­
nements du Carnaval: 
la police, les incendies, 
la voie publique, la cir­
culation. les loisirs et 
parcs, et l’urbanisme. 
Le tout coûte plus de 
$250.000.

Mais la plus grosse 
part du gâteau va à la 
police puisque l’é­
vénement en est un, à 
80 pour 100, de sé­
curité. Le responsable 
est le capitaine Jean- 
Guy Gilbert 

Une centaine de po­
liciers seront affectés 
au service d'ordre pour 
le défilé de ce soir, tan­
dis que plus de 300 se­
ront en service, samedi 
soir prochain. Les deux 
tiers d’entre eux étant 
alors en heures sup­
plémentaires, les dé­
filés coûteront près de 
$150,000 au trésor mu­
nicipal.

Circulation automobile
Afin d’éviter toute 
discussion inutile

par Michel TRUCHON
“11 faut avoir été chargé de 

diriger la circulation, un soir de 
Carnaval, pour avoir une idée des 
raisons et des motifs invoqués par 
les automobilistes pour tenter de 
forcer les barrages. Les soirs de 
défilés, tout le monde semble avoir 
quelqu’un à aller voir dans les sec­
teurs interdits à la circulation...”, 
faisait remarquer, hier, un policier 
de Québec.

Si vous ne voulez pas vous 
retrouver au centre d’une dis­
cussion inutile, il serait peut-être 
bon que vous sachiez où vous aurez 
le droit de circuler, ce soir et samedi 
prochain.

A Charlesbourg d'abord, plu­
sieurs rues seront fermées à la cir­
culation à compter de 18h: le bou­
levard Henri-Bourassa, de la 80e 
Rue à la 68e Rue; l’avenue Isaac- 
Bédard en son entier; la 1ère Ave­
nue entre la 64e Rue et les limites 
sud; la 41e Rue, de la 4e Avenue est 
à la 2e Avenue ouest.

Le sergent Laurent Chabot 
suggère aux automobilistes de garer 
leur véhicule sur les terrains des 
centres commerciaux Atrium et Ga­
leries Charlesbourg.

Les visiteurs venant du sud au­
ront accès par le boulevard Henri- 
Bourassa ou la 3e Avenue ouest. 
Ceux venant de l’est, par le bou­
levard de la Capitale, sortie Henri- 
Bourassa ou la 80e Rue est. Enfin, 
ceux venant du nord ou de l’ouest, 
par le boulevard Laurentien, sortie 
Le Bourgneuf et le boulevard 
Atrium.

A Québec, interdiction de sta­
tionner. aujourd’hui, dans les rues 
suivantes: 4e Avenue, de Sapinière- 
Dorion à la 22e Rue; 22e Rue, de la 
4e Avenue au boulevard des Alliés; 
boulevard des Alliés, de la 22e Rue à 
l’avenue du Colisée; avenue du Co­
lisée, de la rue Boisclerc à la rue 
Soumande. La circulation sera in­
terdite sur toutes ces rues, à comp­
ter de 19h.

Samedi prochain, la haute ville 
de Québec sera interdite à la cir­
culation automobile à compter de 
18h, alors que l’on fermera toutes 
les côtes, sauf pour le transport en 
commun, les citoyens du secteur 
qui devront en faire la preuve et les 
véhicules de secours. La police de 
Sainte-Foy et celle de Sillery dé­
tournera la circulation à la hauteur 
de l’autoroute du Vallon.

Le deuxième défilé aura lieu 
dans les rues suivantes: boulevard 
Saint-Cyrille entre la rue Painchaud 
et l’avenue Dufferin; avenue Duf- 
ferin entre Saint-Cyrille et Grande- 
Allée; Grande-Allée entre Dufferin 
et Place Georges-V; Georges-V 
ouest entre Grande-Allée et Laurier 
et avenue Laurier entre Georges-V 
est et Galipault. La circulation y 
sera interdite dès le début de la 
soirée.

Enfin, la police tolérera le sta­
tionnement de nuit dans les rues de 
Québec pendant toute la durée du 
Carnaval. Cette autorisation de­
viendra nulle dès qu’une chute de 
neige rendra nécessaire le dé­
blaiement des rues.

Des traverses d’ur­
gence ont été prévues 
pour permettre aux ca­
mions d’incendie et 
aux ambulances de cir­
culer sans trop de pro­
blèmes, et des par­
cours secondaires ont 
été choisis s’il fallait 
que le parcours prin­
cipal soit bloqué par 
un incendie, ou autre 
désastre.

La surveillance po­
licière, ce soir, dans la 
partie de Charlesbourg 
où passe plus des deux 
tiers du parcours du 
premier défilé de nuit, 
sera confiée à une soi­
xantaine de l’unité 
d’urgence de la Sûreté 
du Québec. les po­
liciers municipaux 
ayant décidé de ne pas 
faire d’heures sup­
plémentaires pour ma­
nifester leur mé­
contentement re­
lativement à la né­
gociation de leur cont­
rat de travail. Ces po­
liciers seront assistés 
par une centaine de 
bénévoles.

Ce soir et samedi 
prochain, les défilés se­
ront surveillés du haut 
des airs par un hé­
licoptère dans lequel 
prendront place deux 
observateurs de la SQ 
et de la police mu­
nicipale. Leur tâche: 
voir à ce que les sé­
quences se suivent 
dans un intervalle rai­
sonnable pour ne pas 
que les spectateurs se 
lassent.
Barrières tordues et 
tonnes de détritus

Mais il n’y a pas que 
la police qui est mise à 
forte contribution en 
ces soirs de défilés. Le 
service de circulation, 
par exemple, doit voir 
à la mise en place des 
câbles et barrières, 
destinés à retenir la 
foule.

Un travail pour 22 
employés de ce ser­
vice, de 4h le matin à 
13h cet après-midi, 
pour l’installation. Une 
dizaine d’entre eux se­
ront au poste pendant 
le défilé tandis qu’une 
autre équipe d’une 
vingtaine d’hommes

TELE-VIDEO
ça bouge dans le monde de l'électronique!

MONITEUR TÉLÉ 
À ÉCRAN PLAT 20"

I SANYO

Q$<*P

12C710 le tout nou­
veau «PLAT SCREEN» 
haute résolution 
pour une image 
maximum sans dis­
torsion et d une ^ 
ultra définition v 
Câbio sélecteur et 
contrôle à distance.
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MAGNÉTOSCOPE 
BÉTA

prendra la relève à 23h 
pour ramasser le tout.

Même scénario, sa­
medi prochain Cette 
année, la ville a loué 
1,200 barrières mé­
talliques à Montréal, 
comparativement à 
2,500 les années pré­
cédentes. Toute une 
tâche que de démonter 
ces bamères, les ap­
porter à Québec, les re­
monter et les mettre 
en place. Après la fête, 
c’est la cueillette et la 
réparation de plusieurs 
barrières en­

dommagées par la fou­
le enthousiaste.

La voie publique, el­
le, a l’ingrate tâche de 
passer le balai pendant 
la nuit pour faire en 
sorte que le lendemain 
matin on se réveille 
comme s’il n'y avait 
pas eu de "parade" Ce 
sont généralement de 
pleins camions de bou­
teilles et autres “corps 
morts” que l’on re­
cueille après les ré­
jouissances.

Le service des in­
cendies sera en alerte

comme à l'habitude, 
sans personnel sup­
plémentaire.

1 es services de san­
té, eux, verront à faire 
un contrôle dans les 
hôtels, restaurants et 
autres établissements 
temporaires. Des 
échantillons d'aliments 
seront recueillis. dè.>

L
les premiers jours du 
Carnaval, et si une 
faute est décelée, elle 
devrait être corrigée 
immédiatement 

Du côté de la CT- 
CUQ, on prévoit être 
en mesure de re­
prendre le service nor­
mal dans les heures 
qui suivront les défilés.

Une trentaine de vé­
hicules sup­
plémentaires seront 
mis sur la route ce soir 
et samedi prochain, 
pour un total d’une 
centaine. Dix pour 
cent environ des gens 
se rendant au défilé 
utilisent les transports 
en commun.

AUX MEMES PRIX 
QUE LAN DERNIER.

Chez H&R Block, les prix pour la 
préparation des déclarations 
d’impôt fédéral n’ont pas augmenté. 
Et mieux encore, quand vous faites 
faire votre déclaration d'impôt 
fédéral par nos spécialistes, il ne 
vous en coûte que 5$ pour faire 
préparer votre déclaration d’impôt 
provincial.

,.<V
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La; solution

H&R BLOCK
pour votre impôt

Québec: 522-7121
40 St-Jean (Salaberry) 
171 St-Valher ouest 
1049. 3e Avenue 
(Umoilou)
Galeries de la Canardiére

Charlesbourg:
Galeries Cnarlesbourg

Neufchàtel:
Carrefour Les Saules 
Place L'Ormiere
Ste-Foy:
Place
Quatre-Bourgeois
Lévis: 833-1242
1 79 St-Georges

Aucun rendez-vous nécessaire

Ainsi qu'aux heures de magasinage chez:

Sears la aie

ÉCOLE PIERRE-LAPORTE
(Commission scolaire Ste-Croix)

AUDITIONS
pour l'année scolaire 1984-85

MUSIQUE CLASSIQUE
’ T

BALLET CLASSIQUE

J IL ‘
s.
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r
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Les cours concentration-ballet et concentration-musique classique de 
l Ecole Pierre-Laporte sont uniques en leur genre puisqu accessibles a tous 
les eleves (garçons et tilles) des classes secondaires et résidant au Quebec 
Ces cours permettent aux eleves de poursuivre dans la meme institution 
leurs etudes generales regulieres en français ainsi gu un entrainement 
intensif en ballet ou en musique ILS S ADRESSENT ESSENTIELLEMENT 
AUX CANDIDATS DESIREUX DE FAIRE UNE CARRIERE PROFESSION­
NELLE EN DANSE OU EN MUSIQUE CLASSIQUE
Ces programmes se poursuivent au niveau collegial Ils sont le résultat 
d une entente entre la Commission scolaire Sainte-Croix et l'Ecole Supé­
rieure de Danse du Quebec ainsi que LEcole de Mus.que Vint ont d'Indy 
les eleves admis bénéficieront de la gratuite scolaire et ceux qui devront 
prendre pension auront droit a une bourse de 1 L00$
Musique classique:
Préalables: 1 re annee secondaire au 
cun saut en violon Les autres années 
(t a 4) préalables plus avances 
Aucune admission en secondaire V 
Dates et lieux d'audition: 
QUEBEC 
College Merci 
755. chemin St-Louis 
Dimanche le 19 tevrier 1984 
14 30 heures

Ballet classique:
Préalables: r rr année . ondaae 1 es
2 ans de ballet garçons t an Autres 
années secondaires de J a r ans
Dates et lieux d'audition 
QUEBEC
Le Conservatoire d Art Dramatique 
30. rue St-Denis t salle t0O> 
Examinateur P Daniel Sellier 
Samedi le 11 tevrier 1984 
12 00 heures

POUR TOUT RENSEIGNEMENT:
M. JEAN-GUY THERRIEN (514) 739-6311

va? 5900 avec con 
trôle à distance en
SUPER 
SPÉCIAL C 
ACTION 479
CINÉ VIDÉO CLUB GRATUIT

• Nous vous prêterons un télécouteur GRATUITEMENT lors d une réparation de votre 
appareil à nos ateliers, au cours des 5 années suivant votre achat chez Sélectromc

•Québec, 600 Belvédère 68Î 2525*Ste-Fov. 2651. Hochelaga 658-4535•Charlesbourg, 5585. ire Avenue 626 4841-
• Lévis. 563 Trans-Canada 837-6525 • ROberval, Carrefour jeannois 275 5555 • Amqul, 172 St Benoit N 629 7300 •
• Jonqulère. 2398 St Dominique 547-3633 «Alma, Carrefour Alma. 668-8285 «la Maibate 444 St Étienne 665-2344 •

UNE OFFREBONHÉH

LA Vil
Devant l'intérêt suscité 
par la publication de son 
dépliant << 12 conseils en cas 
d'urgence ». les ambulan­
ciers Lepine Cloutier l'ont 
fait rééditer. Vous pouvez dès 
maintenant vous procurer 
sans frais un exemplaire 
de cette deuxième et 
dernière édition.

Ce guide vous fait part des 
mesures qui peuvent sauver 
la vie aux victimes de crise 
cardiaque, d'épilepsie, de 
diabète, d'intoxication par 
narcotique ou par boisson 
alcoolique, de brûlures, de 
gelures, d'hémorragies 
et d'empoisonnement par 
produits chimiques.

Pour recevoir gratuite­
ment » 12 conseils en cas 
d'urgence » remplissez le 
coupon réponse et postez-le 
à l'adresse indiquée.

SERVICE AMBULANCIER

Lépine Cloutier

Code postal

Service ambulancier Lépine Cloutier liée
715, rue St-Vallier est. Quebec. QC G1K 3P9
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Une manne pour les hôtels LE CARNAVAL 
DE QUEBEC

par Jean-Charles GRENIER
Après deux années ternes, les 

établissements hôteliers de l'ag­
glomération urbaine de Québec 
vont récolter la manne qu’entraine 
le Carnaval de Québec et son flot de 
visiteurs.

Ils atteindront, en effet, dès 
cette fin de semaine, un taux d’oc­
cupation qu'ils n'avaient pas connu 
en 1982 et 1983 Déjà, le présent 
hiver, qui a redonné à Québec son 
titre de "capitale de la neige", ainsi 
que les premières manifestations de 
la relance économique, font sentir 
leurs effets.

Plusieurs établissements hô­
teliers affichent "complets” pour la 
deuxième fin de semaine du Car­
naval comme l'a révélé, plus tôt

celte semaine, le président Gustav 
Bamatter de l'Association des hô­
teliers de Québec et directeur gé­
néral du Château Frontenac. Quant 
à la première fin de semaine, qui 
s’est amorcée hier, un nombre 
moindre, mais toutefois significatif, 
d'établissements affichent aussi 
“complet".

’’L’an passé, a indiqué au SO­
LEIL Gustav Bamatter, rares ont 
été les établissements hôteliers qui 
rapportaient un taux d'occupation 
supérieure à 60 pour 100, au cours 
du premier week-end du Carnaval.”

Plus encore, il semble, selon les 
prévisions, établies par le président 
de l’Association des hôteliers de 
Québec, que le taux d'occupation, 
durant la semaine, fera un bond

pour la période du Carnaval, 
comparativement à l'an dernier.

Même son de cloche au service 
touristique de la Communauté ur­
baine de Québec qui a dénombré 
6,500 chambres d’hôtels, de motels 
et d’auberges dans l’agglomération 
urbaine de Québec. Leur porte-pa­
role, Jean Frenette estime, lui aussi, 
que les conditions climatiques idéa­
les pour le ski profiteront à la pé­
riode du Carnaval. "Cette année, a- 
t-il souligné au SOLEIL, on prévoit 
qu'il n'y aura pas seulement des 
camavaleux."

Le Carnaval semble aussi pro­
fiter d'une bonne presse à l’étran­
ger, cette année, comme en té­
moigne l'augmentation du nombre 
de journalistes de tourisme qui

viendront d'un peu partout réaliser 
des reportages sur Québec et le 
Carnaval. On en compte déjà une 
douzaine pour la première fm de 
semaine. Ils viennent, notamment 
de Dallas et de Houston aux Etats 
Unis, de l’Ontario et de l’Allemagne 
Quant à la deuxième fin de semaine 
cinq journalistes étrangers, spé 
cialisés en tourisme, sont déjà at 
tendus. D’autres devraient venir 
compléter les rangs.

Le service de logement du Car­
naval indique aussi une re­
crudescence de visiteurs par rap­
port à l'an dernier. On avait déjà 
référé, cette semaine, 6,330 per­
sonnes à des établissements hô­
teliers. Un peu plus du quart de 
ceux-ci devraient s’amener au cours

de la première fin de semaine tandis 
que le reste attend la semaine pro­
chaine.

C'est aussi grâce au service de 
logement du Carnaval si le taux 
d’occupation des établissements hô­
teliers connaît une augmentation 
sensible en 1984 Marlène Paquet, 
du service de logement, a précisé au 
SOLEIL que l’on privilégiait ces éta­
blissements. Ce mandat ne manque 
d'ailleurs pas de susciter un accueil 
favorable chez les hôteliers comme 
l’a souligné le président de l’as­
sociation rappelant “certains grin­
cements de dents par le passé”.

L’an dernier, les visiteurs, dont 
le nombre avoisine les 150,000 au 
cours du Carnaval, ont dépensé

$12,8 millions, selon une étude réa­
lisée par la maison Cossette. Cela 
équivaut à près de 70 pour 100 de 
toutes les dépenses reliées aux ma­
nifestations carnavalesques. Les 
frais de logement ont atteint alors 
quelque $2,2 millions tandis que la 
restauration accaparait $5,4 mil­
lions.

Les hôtels, dont le prix des 
chambres oscille entre $25 et $120, 
verront augmenter leurs revenus 
grâce à l’affluence des visiteurs et 
grâce aussi à la plus grande li­
béralité de ceux-ci qui s'offrent des 
repas davantage raffinés comme a 
pu l’observer le président Gustav 
Bamatter de l’Association des hô­
teliers de Québec
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La course en canot

1983Les champions de 
affrontent déjà les glaces

Le Soleil, Jocaues Oeschênev

Habitant tous File aux Grues, chacun des membres de l équipe championne de 1983, participe à la 
course depuis une quinzaine d’années

VIDEO

par Lise LACHANCE
L’équipe gagnante de la course en 

canot de l’an dernier, dans la catégorie 
professionnelle, vient de quitter les pa­
rages de l’île aux Grues (en face de 
Montmagny) pour affronter les eaux 
coulant au pied du cap Diamant.

“Le défi est d'autant plus grand 
que nous étions les champions du Car­
naval 1983”, affirment au SOLEIL les 
cinq membres de l'équipe du capitaine 
André Gazé, rencontrés au bassin Loui­
se.
Une partie de plaisir

Le groupe formé — outre M. Gazé 
— de Gilbert Lavoie, Henri-Louis Lebel, 
Gilles et Noèl Gagné, s’entraînait à l’île 
aux Grues, où tous habitent. Mais après 
quelques semaines de pratique à raison 
d'une heure par jour, cinq jours par 
semaine, ils ont décidé de se familiariser 
avec les conditions qui seront les leurs 
le 12 février, alors que 6 à 8 équipes (le 
nombre exact sera connu officiellement 
lundi) leur feront la lutte. Une lutte 
qu'ils qualifient toutefois d’amicale, la

course constituant, pour ces hommes 
nés et élevés au bord de la mer, une 
partie de plaisir.

Chacun participe à la course du 
Carnaval depuis une quinzaine d'an­
nées mais, comme groupe, ils en sont à 
leur huitième compétition ensemble. Ils 
ont gagné près d'une fois sur deux: en 
1979, 1980 et 1983. L’an dernier, ils ont 
effectué la traversée du fleuve en 40 
min. 30 sec.

Il ne s’agit pas là, cependant, d'un 
record à battre. Bottés de leurs cuis­
sardes de caoutchouc, auxquelles ils 
ajoutent ce qu’ils appellent des “grap­
pins” (des crampons retenus par des 
lanières), ils expliquent: “On ne peut 
comparer une course à une autre. La 
performance dépend toujours du cou­
rant, des glaces, du vent Par exemple, 
en 1979, nous avions remporté le tro­
phée en 29 minutes tandis que, l’an 
dernier, il a fallu 11 minutes de plus.”

Si l’équipe commanditée par Gaz 
Inter-Cité et Béton Orléans fait preuve 
d’une telle constance dans sa par 
ticipation au Carnaval c’est que, l’hiver,

elle est d’une disponibilité totale. Elle 
est constituée de trois journaliers (dont 
deux travaillent dans un domaine de 
chasse et de pêche), d’un fromager et 
d’un ouvrier de la construction. L’en­
trainement pour la course, les amuse et 
les garde en forme. “On a toujours hâte 
au lendemain pour essayer de faire 
mieux!” lance un des coureurs, tra­
duisant ainsi son désir de dépassement 
et celui de ses compagnons.

Améliorations souhaitées

L’équipe du capitaine Gazé se 
montre avare de commentaires au sujet 
des améliorations à apporter à la cour­
se. Elle avoue, toutefois, que les cou­
reurs auraient bien besoin d’une pas­
serelle au bassin Louise pour leur fa­
ciliter la tâche lorsqu’ils pratiquent. A 
l’heure actuelle, la seule façon pour eux 
de mettre leur embarcation à l’eau est 
de la lancer par-dessus le quai, avec des 
cordes. La seule aide dont ils disposent 
leur est fournie le jour même de la 
course: une grue est alors mise à cont 
ribution.

Bureau National de Placement
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NOMBREUX POSTES DE SUPPLÉANTS SONT ACTUELLEMENT VACANTS 
DANS DIVERSES RÉGIONS DU QUÉBEC
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Conditions d admissibilité
Afin d occuper un des postes de suppléants énumérés ci-dessous, il faut:
• Être un enseignant qui est en disponibilité ou qui peut le devenir par suite d une substitution en vertu de la clause 

5-3.30 des dispositions constituant des conventions collectives;
• Être un enseignant permanent qui peut se prévaloir d un transfert des droits en vertu de la clause 5-4 03 des 

dispositions constituant des conventions collectives
• Répondre alun des trois critères de capacité définis a la clause 5-3 19 le rendant apte a enseigner a titre de suppléant 

au primaire
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Bas-Saint-Laurent
— Gaspésie 
Gaétan Loot 
(418) 722-3604

Saguenay
— Lac-Saint-Jean 
Jean-Marc Simard 
(418) 547-9326

Québec
Claude Mathieu 
(418) 643-7934

04

05

Trois-Rivières 
Bertrand Bellemare 
(819) 376-3711

Estrie
Aurélien Rodrigue 
(819) 565-9777

06 2 Longueuil 
Andre Pinard 
(514) 873-2132

07

08

Outaouais-Hull 
Fernand Côte 
(819)771-0373

Abitibi
— Temiscamingue 
Hubert Gauthier 
(819) 764-3257

COMMISSION
SCOLAIRE

Ristigouche 
La Mitis 
La Neigette

Arvida 
Jonquière 
La Vallière 
Vallée-de-Mistassmi

Saint-Joseph
Ancienne-Lorette
Des Basques
Des Frontières
Jean-Chapais
Temiscouata
La Pocatière
Trois-Saumons
Portneuf
Grand-Bois

Prmce-Daveluy
Jean-Rivard
Drummondville

La Sapinière 
Magog
Lac-Mégantic
Monlac
Sherbrooke
Granby
Provençal
Waterloo

Sorel
Tracy
Saint-Exupéry
Jacques-Cartier
Varennes
Greenfield-Park
Île-Perrot
Vaudreuil
Saint-Hyacinthe
Valmont
Huntingdon
Valleyfield
Des Moissons

Aylmer
Champlain
Outaouais-Hull

Rouyn-Noranda
Lac-Témiscammgue
Amos
Barraute-Senneterre
Joutel-Matagami
Quèvillon
Malartic
Val-dOr
Chapais-Chibougamau

09 Côte-Nord 
Marc Carbonneau 
(418) 589-5748

Bersimis
Port-Cartier
Sept-lles

LOCALITE

Matapédia
Mont-Joli
Rimouski

Arvida
Jonquière
Samt-Felicien
Mistassini

Samt-Joseph-de-Beauce
Ancienne-Lorette
Trois-Pistoles
Sully
Saint-Pascal 
Cabano 
La Pocatière 
L Islet-sur-Mer 
Donnacona 
Saint-Marc

Princeville
Plessisville
Drummondville

East-Angus
Magog
Lac-Megantic
Wmsor
Sherbrooke
Granby
Salnt-Césaire
Waterloo

Sorel
Tracy
Longueuil
Longueuil
Varennes
Greenfield-Park
ile-Perrot
Vaudreuil
Saint-Hyacinthe
Saint-Hyacinthe
Huntingdon
Valleyfield
Beauharnois

Aylmer
Gatineau
Hull

Rouyn
Ville-Marie
Amos
Senneterre
Matagami
Lebel-sur-Quêvillon
Malartic
Val-dOr
Chibougamau

Forestville
Port-Cartier
Sept-iles

CHAMPS
□ ENSEIGNEMENT

3
3
3

3
3
3
3

3
3
3
3
3
3
3

1. 2. 3 
2. 3 
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3
3
3

2, 3 
3
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3 
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3
3
3
3
3
3
3
3
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3
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1. 3 
3 
3

3
3
3
3
3
3
3
3
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3
3
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NOMBRE 
DE POSTES

1
2
1

1
1
1
1

1
1
1
1
1
1
1
1
1
2

1
1
1

1
2
1
2
2
1
1
1

2
1
2
7
3 
1 
1 
2
4 
1 
2 
2 
2

2
2
3

4 
4
3 
2 
1 
1 
1
4 
2

1
1
2

Échéance: 15 février 1984
Prière de s adresser aux secrétaires exécutifs des Bureaux régionaux de placement dont les noms apparaissent sous 
nom des régions administratives

( 1 ) Lènseignant sera appelé à travailler dans cette localité, siege social de la commission scolaire, ou dans une localité environnan
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Lé Soteit. André P»cl»e»»eBal des courtisanes...
Les mille et une nuits des courtisanes, se sont prolongées jusqu'aux petites heures ce matin, 
dans bien des cas sans doute. Cette captivante célébration du Carnaval de Québec, qui 
débutait, hier en soirée, au Centre municipal des congrès a certainement permis à plus d'une 
belle de solliciter les compagnons de son goùtl

Lé Voféll. André PtcftéMéEn l’honneur de “reine Marie-Claude”!
La reine du 30e Carnaval de Québec a commencé son règne de façon resplendissante, hier soir, au Château 
Frontenac, où se déroulait le bal à sa splendeur Marie-Claude, duchesse de Champlain, a été désignée par le sort 
jeudi soir.

POURQUOI SK(OYIWIfR D’UN PETIT SOLDE HAND ILYAUN
GRAND SOLDE » PLACES

COUVRANT TOUT LE CANADA
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UN SOLDE DE PLACES D’AIR CANADA,C’EST IMBATTABLE!
ALLER-RETOUR À COMPTER DE
MONTREAL 68 $

78$
TORONTO 107$
HALIFAX 131 $

C est imbattable, parce qu'Air Canada 
a plus d’avions reliant plus de villes à 
des intervalles plus réguliers que toute 
autre compagnie aérienne au pays.

Et quand Air Canada fait un solde 
de places, ça vaut pour tout son réseau 
canadien, pas seulement pour quelques 
liaisons, mais pour plus de 130, d'un 
océan à l’autre.

Résultat: des économies impor­
tantes et toujours le même excellent 
service (l’enregistrement de deux 
bagages et des repas délicieux... à 
l’heure des repas!). Quand Air Canada 
vous propose une aubaine, il faut en 
profiter.

Voyez votre agent de voyages ou 
appelez Air Canada sans délai au 
692-0770.

CALGARY 01 303*
VANCOUVER
RI NSnr.NEZ-'OI '•MR VOS T \HI! 
loin I |s POIH l'AI I HP s 
HISTIS VTIOVSI WAIIIPNVPS 356$

Condition^ Ces tarifs nr ** appliquant qu aux 
vof> dont les departs ont lieu les mardis 
mercredis, jeudis et samedis, du lh janvier 
au 8 mars 1984 I/C" lundi", vendredis et 
dimanch» s. certains tarifs sont légeremf nt 
supérieurs Pour les vols s « ffertuant du 
8 mars au 10 avril 1984, communique/ avpc 
votre agent de voyages ou Air Canada Les 
réservations doivent « tre faites au moins 11 
jours à I avance. Les billet" doivent être f mis 
dans l< " troi" jours suivant la reservation. au 
moins 14 jours avant le depart Dur* « 
minimal*' du séjour 7 jours duré* maximale 
du séjour 30 jours Le nombre de places étant 
limit** il se peut qu*' certains vols soient 
complets Lix* canadienne de transport en 
sus Aucun remboursement ni aucune modifi­
cation autorises après l'émission des billets 
Le» retours doivent avoir lieu au plus tard I*
10 mai 1984
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Comme une
assurance
religieuse

jacques
ciumais___________________

Arrivée un peu en catastrophe, jeudi, à la commis­
sion parlementaire qui étudie le projet de loi 40 sur la 
restructuration scolaire, la Commission des droits de la 
personne du Québec a remis en question de manière 
assez convaincante les fondements même de la réforme 
Laurin en matière de confessionnalité scolaire.

Cette réforme est porteuse de discrimination parce 
qu’elle consolide le pouvoir des catholiques et des 
protestants au détriment des minorités d’autres confes­
sions. De plus, elle laisse à une majorité de parents le 
soin de reconfirmer démocratiquement le statut confes­
sionnel d’une école comme si la liberté de conscience 
était collective avant qu’individuelle.

La confessionnalité scolaire polarise le Québec de­
puis plusieurs années. Les intégristes religieux comme 
les radicaux de la laïcité continuent d’ailleurs de pour­
fendre la réforme Laurin. Les premiers soutiennent que 
les évêques se font avoir tandis que les seconds pré­
tendent que le gouvernement s’agenouille devant l’é- 
piscopat. Ministériels et libéraux se bornent à jouer à 
l’autruche dans ce débat.

l-a Commission des droits de la personne reconnaît 
toutefois que la réforme Laurin constitue une amé­
lioration à ce chapitre car, à tout le moins, elle troque le 
régime d’exemption de l’enseignement religieux pour le 
régime d’options et protège mieux la liberté de cons- 
cience des enseignant(e)s. Ajoutons que le consensus 
social établi autour de commissions scolaires lin­
guistiques et non plus confessionnelles s’avère déjà un 
jalon évolutif important.

Les minorités n’en demeurent pas moins tributaires 
d’une majorité tolérante ou alors carrément intolérante. 
Sur un autre front, le rejet du fait français par 75 pour 
100 des anglophones du Manitoba incite à la réflexion. Si 
le gouvernement manitobain ne jouait pas son rôle 
essentiel d’arbitre à cet égard, une minorité entière 
continuerait de vivre dans l’ostracisme décrété, par voie 
référendaire, par une majorité.

• • •
Dans une école dite publique, commune ou unique, le 

contribuable musulman ou autre paye les mêmes taxes 
qu’un catholique ou qu’un protestant mais il ne jouit pas 
des mêmes services. A la limite, il baignera dans tout un 
projet éducatif collant aux valeurs d’une confession do­
minante qu’il ne partage pas. C’est a priori discriminatoire.

Bien sûr, et cela la Commission des droits de la 
personne ne le souligne pas assez, une majorité ne peut se 
payer des écoles multiconfessionnelles à l’infini et elle a 
aussi le droit de se choisir une école à l’étiquette de son 
< hoix. La constitution d’un autre siècle reconnaît d’ailleurs 
ce droit aux catholiques et aux protestants.

Mais en vertu du projet de loi 40, l’école confes­
sionnelle perdurera malgré une pratique religieuse de la 
majorité qui varie de 10 à 30 pour 100. La baisse de 
natalité chez les catholiques ne sera compensée, dans le 
futur, que par le poids de Québécois(es) de nouvelle 
souche et de confessions autres. On peut même ima­
giner que majoritaires aujourd’hui, les catholiques se­
ront minoritaires demain.

Pourquoi, dans ce contexte, l’école québécoise dont ce 
n’est pas la mission première continuerait-elle de trans­
mettre des valeurs religieuses vaguement prédominantes 
en lieu et place de la paroisse? Comme une assurance tous 
risques!

LA BALLE £5T DAN5 LAUTRE. CAMP

Une belle occasion ratée
Le juge Denys Dionne, 

ancien président de la 
Commission d’enquête sur 
le crime organisé (CECO).a 
été nommé coroner “ad 
hoc” pour procéder à une 
enquête publique sur la fu­
sillade de Rock Forest, sur­
venue le 23 décembre, et qui 
a coûté la vie à Serge Beau­
doin.

Une nomination qui. 
dans les circonstances ex­
ceptionnelles que constitue 
cette affaire, devrait s’avérer 
fort réconfortante, si l’on 
tient compte de la grande 
expérience et des éloquents 
états de service du juge 
Dionne en matière d’en­

quête policière.
D’autant plus qu’il était 

impérieux, dans l’intérêt de 
la population, de la famille 
de la victime et des policiers 
concernés, que l’on veuille 
démontrer vouloir faire pu­
bliquement toute la lumière 
sur cette invraisemblable 
méprise policière et prendre 
tous les moyens d’en éviter 
la répétition.

Car le drame de Rock 
Forest sort de l’ordinaire. Ce 
ne sont pas seulement quel­
ques policiers qui y sont mê­
lés. mais au moins deux ser­
vices de police. On ne peut 
plus présumer qu’il s’est agi 
d’actions individuelles ou

seulement d’une opération 
policière. 11 ne peut être 
question de rechercher uni­
quement la responsabilité. Il 
faut rechercher les causes 
profondes qui ont amené à 
cette aberrante conclusion.

Voilà pourquoi la tâche 
du nouveau coroner n’est 
pas facile, dès le départ, et 
apparaît même entravée en 
quelque sorte en vertu des 
normes restreintes à l’in­
térieur desquelles il devra 
oeuvrer. On se demande sur­
tout si la “vieille” loi des 
coroners, la nouvelle n’étant 
pas en vigueur, sous laquelle 
il agira, est appropriée et 
suffisante pour lui permettre

de prendre une vue corn - 
plète des faits, tirer les con - 
elusions qui s’imposent, aller, 
en somme, au fond de cette 
tragique “erreur”.

Ce qu’il eût in­
contestablement fallu, de 
par la nature particulière et 
énorme de cette affaire, c’est 
une enquête publique de 
plus grande envergure. L’oc­
casion était unique. On l’a 
ratée. Reste à souhaiter que 
la compétence du nouveau 
coroner ouvre na­
turellement la voie à une 
telle entreprise.

Paul LACHANCE

Réformer ou abolir le Sénat?
Le Comité mixte des dé­

putés et sénateurs sur la ré­
forme du Sénat a publié, cet­
te semaine, un rapport final 
dénué de toute surprise: 
comme on le lui avait de­
mandé, il propose... une ré­
forme du Sénat

Il ne fallait pas s'at­
tendre à une tentative de 
suicide de la part de cette 
instance antidémocratique 
censée défendre, depuis 
1867, les intérêts strictement 
régionaux contre une 
Chambre des communes 
vouée à la promotion des 
questions dites nationales.

Le comité présidé par le 
sénateur franco-mamtobain

Gildas Molgat et le député 
Paul Cosgrove, survole en 
une seule page l’étude des 
mérites même de l'existence 
du Sénat. Avant de se lancer 
dans des tournées pan- 
canadiennes. de provoquer 
une discussion publique sur 
un possible amendement 
constitutionnel, il faudrait 
se demander sérieusement si 
une deuxième Chambre 
peut jouer un rôle essentiel.

La prolongation du rôle 
de représentation régionale 
du Sénat signifierait en réa­
lité la poursuite d’une oeu­
vre inutile: les sénateurs de 
la petite province de l’lle-du- 
Prince-Edouard ont-ils fait 
plus pour leurs électeurs que

les députés qui la re­
présentent?

Le rapport Molgat-Cos- 
grove fonde le maintien du 
Sénat sur sa fonction de 
conseiller serein et d’en­
quêteur objectif “parce que 
l’esprit de parti y est or­
dinairement moins vif 
qu’aux Communes e* parce 
que les sénateurs ont plus de 
temps à y consacrer”.

Pourtant, le comité re­
commande de rendre le Sé­
nat électif: il sombrerait 
alors tout aussi sûrement 
que les Communes dans l'es­
prit de parti, et les loisirs 
prolongés dont jouissent en 
ce moment les sénateurs 
passeraient à s'occuper des

intérêts particuliers de leurs 
électeurs qui exigeraient 
alors des comptes de leurs 
élus. Et va pour le temps 
libre!

Par ailleurs, la pro­
position d’un droit de veto 
linguistique pour la minorité 
francophone relève d’un au­
tre siècle: il n'existe plus de 
droit de veto au Canada, et 
aucune espèce de menace 
législative ou politique ne 
plane sur le statut du fran­
çais dans les domaines de 
compétence fédérale. Et les 
sénateurs ne pourront rien 
contre certains esprits fran­
cophobes.

Raymond GIROUX

le mot du rédacteur en cliet
Taire un fait... dans l’intérêt public

Claude
masson

Une informatrice anonyme té­
léphone au SOLEIL. Elle relate au 
journaliste Michel Truchon le fait 
qu'un homme dans la quarantaine, 
marié et père de famille, a attenté 
à la pudeur d'un garçonnet de 11 
ans.

l.a dame ajoute, au surplus, 
que l’individu est membre d’un or­
ganisme voué à la jeunesse, ce qui 
rendrait l'acte d'agression sexuelle 
plus grave encore.

Les recherches du journaliste 
Truchon débutent. Vérification fai­
te. un mandat d’arrestation a bel et 
bien été émis contre l’adulte 
concerné. Autre fait vérifié: l’hom­
me a comparu en cour des sessions 
de la paix et il a plaidé non cou­
pable. Son procès a été fixé en 
mars.

L'information reçue de la lec­
trice anonyme est donc exacte. Le 
fait devient public puisque soumis 
aux tribunaux: d’ailleurs, quelques 
agents de police ont refilé l’in­
formation à quelques journalistes 
du domaine judiciaire.

LE SOLEIL a décidé de retenir 
cette information, de taire la nou­
velle que nous avions pourtant le 
droit de publier Pourquoi la re­
tenir? Autocensure? Pressions in­
dues exercées sur le journal? Or­
donnance décrétée par un juge? 
Non

Après une série de consul­
tations tant auprès de l’organisme 
concerné qu'auprès du Comité de 
protection de la jeunesse et à la 
suite d’une mûre réflexion, la di­
rection de la rédaction du SOLEIL 
a pris la décision de ne pas révéler 
cette information au grand jour 
pour les motifs suivants:

• l’adulte pédophile constitue 
un cas exceptionnel au sein de 
l’organisme en question;

• immédiatement après la

connaissance des faits, il a remis sa 
démission comme membre de l'or­
ganisme et. s’il ne l'avait fait, les 
dirigeants de l'organisme auraient 
eux-mêmes pris l’initiative et ra­
pidement;

• les critères d'admissibilité et 
d’évaluation des membres de cet 
organisme sont nombreux, sérieux 
et passablement étanches pour évi­
ter que des pédophiles y soient 
acceptés. Comme dans tout groupe, 
il y a toujours des exceptions, mal­
heureuses dans ce cas;

• le fait même de publier ce 
“cas'' en détails risquerait de nuire 
gravement sinon de tuer comp- 
iètement l’organisme qui joue par 
ailleurs un rôle important auprès de 
la jeunesse;

• le fait de publier l'identité de 
l’individu, sans nommer l’organis­
me, aurait eu des effets sur toute la 
famille de ce dernier mais aussi sur 
lensemble des multiples or­
ganismes qui se dévouent pour les 
jeunes.

L’intérêt public nous apparaît 
mieux servi en gardant sous silence 
cette information. Il ne servirait à 
personne, ni à l’individu, ni à l’or­
ganisme, ni à notre quotidien de 
révéler toutes les facettes de ce fait 
à l’opinion publique. C’eût été de 
notre part davantage faire preuve 
de curiosité publique que d’intérêt 
public de publier

D'autres média d'information, 
écrits ou électroniques, ont décidé 
d’emboiter le pas et de taire aussi 
ce fait divers.

Les journaux, la radio et la 
télévision s’interrogent ré­
gulièrement sur des situations sem­
blables, sur l’intérêt de publier ou 
non telle information “croustillan­
te”, “sensationnelle”.

A cette fin, LE SOLEIL a 
confié à un groupe de trois jour­
nalistes reconnus, extérieurs à no­
tre journal, la tâche d'étudier les 
diverses facettes de la publication 
des noms dans le journal, par exem­

ple d’un accusé, d'un témoin im­
portant à une enquête du coroner, 
d'un condamné à une peine mi­
neure. d'un adulte arrêté pour gros­
sière indécence, etc... Nous vous 
ferons part des résultats et des 
décisions qui seront prises à ce 
sujet bientôt.

Bien sûr. dans le cas présent, 
en lisant cette rubrique, des parents 
s'interrogent sur l’affiliation de 
leurs enfants ou de leurs jeunes à 
telle ou telle organisation, à telle ou 
telle association, à tel club ou à 
telle équipe. Tant mieux.

Compte tenu du grand courant 
de liberté que possède notre so­
ciété, les parents doivent être vi­
gilants, de façon permanente, par 
rapport aux fréquentations des 
leurs.

Si la seule mention d’un “cas" 
comme celui cité plus haut pro­
voquait une nouvelle réflexion tant 
des parents que des jeunes et à leur 
adhésion à des groupements, ce 
serait socialement sain et heureux.

A
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Le pape doit venir à Gaspé
Au sujet de cette éventuelle 

visite du pape à Gaspé, il n'y a 
pas que les Gaspésiens à l'heure 
actuelle qui en voient le bien- 
fondé. Je suis persuadé qu'un 
mouvement de masse peut surgir 
à travers tout le Québec sim­
plement en informant comme il 
faut le public au sujet des deux 
événements historiques qui se 
sont déroulés sur le territoire de 
ce qui devait devenir plus tard la 
péninsule gaspésienne et l'Eglise 
de Gaspé

Aujourd’hui, je sentais le be­
soin d'exprimer ceci au président 
du comité pour la visite du pape 
à Gaspé (comité sur lequel j'ai eu 
l'honneur de siéger pendant 
quelques mois). Tout en vaquant 
à différentes occupations cet 
après-midi, mon imagination m’a 
transporté jusqu’à Percé où dans 
le cadre des Fêtes 1534-1984 
pourrait être simulé en juin ou 
juillet, l’arrivée de Mgr François 
de Laval, la célébration des 
confirmations nombreuses qu'il 
fit, célèbres événements entre 
tous de notre histoire ecclésiale. 
Et par conséquent, toute notre 
population serait à la fois in­
formée et du même coup sen­
sibilisée à ce fait des plus ma­
jeurs. lequel ne milite-t-il pas 
aussi en faveur d’un arrêt à Gas­
pé de sa sainteté Jean-Paul II en 
septembre?

Allons donc! Que l'on n'aille 
pas me faire croire par-dessus le 
marché que ce moyen de trans­
port qu’est l'hélicoptère compor­
te trop de risques... Aux Etats- 
Unis, Jean-Paul II n’a pas craint 
d'improviser malgré un horaire 
chargé: il s’est fait transporter en 
hélicoptère chez un fermier, un 
autre geste de sa part encore 
plus puissant que des discours.

Les Gaspésiens savent que 
des faits pleinement établis sont 
exposés à la vue de tous à la 
galerie de leur patrimoine. Oui. 
des faits sont là que personne ne

peut démentir quand bien même 
l'AEQ (Assemblée des évêques 
du Québec), la CECC (Confé­
rence des évêques catholiques du 
Canada), le fédéral et le pro­
vincial voudraient se les ap­
proprier. Quelque chose nous ap­
partient en propre, à nous Gas­
pésiens, et qu'on ne parviendra 
jamais à aménager dans le bassin 
Louise à Québec...

La bataille de la Grande Her­
mine à ce moment-ci mériterait 
d’être reprise. Celle-ci mouille 
"politiquement” sur la Saint- 

Charles parce qu’elle y aurait 
passé un hiver selon les annales 
de notre Malouin. Mais, sou­
venons-nous... (et même si c'é­
tait par hasard...) qu'elle mit d'a­
bord le cap sur les côtes de Gas­
pé et vint mouiller dans la baie 
du même nom.

Si l'on croit que c’est à Gas­
pé que tout a commencé, agis­
sons en conséquence! Alors, l’i­
tinéraire du pape ne ménte-t-il 
pas d’être repensé? Une belle 
occasion se présente... Rome 
vient de refuser l’itinéraire tel 
que proposé par les responsables 
de l’organisatio.i de sa visite au 
Canada.

Il est une double question 
que je me pose: Jean-Paul II à 
Rome, pqr nos évêques du Qué­
bec. a-t-il vraiment été mis au 
fait des événements marquant 
notre propre histoire religieuse? 
Le respecte-t-on assez celui qui 
tient tant à donner un caractère 
pastoral à toutes les visites qu'il 
effectue à travers le monde?

Le comité Jean-Paul II avec 
Julien Leblanc à sa tête, va pré­
sentement jusqu’à proposer au 
pape ce geste symbolique: plan­
ter de nouveau une croix à Gas­
pé, cette fois par le vicaire du 
Christ lui-même, ne serait-ce pas 
plein d'une signification pro­
fonde?

Même si l'Année Sainte sera 
vraisemblablement terminée en

septembre, cette journée de la 
venue à Gaspé de Jean-Paul II 
marquerait aux yeux des ca­
tholiques l'un des temps les plus

De ce temps-ci on parle 
beaucoup des dépenses oc­
casionnées par la visite du pape.

Certains articles parus dans 
les journaux — LE SOLEIL et Le 
Devoir — sont remplis de cri­
tiques désobligeantes à l’égard 
des organisateurs, et très ir­
révérencieuses envers la per­
sonne même du pape

C’est curieux. Les auteurs de 
ces articles ne disent pas un mot 
de toutes les sommes d'argent 
qu'il en coûte aux citoyens pour 
toutes les réceptions des chefs 
d’Etat: du premier ministre de 
Chine (superspectacle, banquet 
dans l’hôtel le plus huppé d’Ot­
tawa). du président des Etats- 
Unis, du premier ministre d'An­
gleterre. et de tant d'autres.

Quel est le prix de tous les 
voyages actuels du premier mi­

tons de la Rédemption. Qu'on se 
le dise'

nistre du Canada, à travers le 
monde entier?

De plus, les visites d’un pape 
au Canada et au Québec sont 
bien rares: c'est la première fois 
dans toute l'histoire de notre 
pass'

Ce n'est pas le pape qui veut 
tous ces déboursés d'argent. 
C'est la population elle-même 
qui tient à lui faire le meilleur 
accueil possible. Car il est le plus 
illustre de tous les personnages 
de ce monde.

Les évêques n'obligent per­
sonne à fournir. Chacun décide 
librement la mesure de sa con - 
tribution.

C’est un très grand honneur 
pour tous les Canadiens et Qué 
hécois de recevoir une telle vi­
site. Un événement inoubliable.

Roland Girard 
Lac-Bouchette

Sylvain Richard, curé 
Maraoul (Oaspé)

La croix rappelant l'arrivée de Jacques Cartier à Gaspé

Des comparaisons...

La radio
Situation difficile pour CHRC

Depuis bien des années, j'é­
coute la radio de CHRC. Je l'ai 
adoptée tout jeune, car j'ai été 
habitué à ce poste. Donc, je puis 
me considérer comme un au­
diteur plus que fidèle.

Depuis plusieurs mois, la si­
tuation s’est grandement dé­
tériorée. Les départs d’employés 
se sont succédé. CHRC res­
semble à un bateau qui a des 
avaries et qui risque à tout mo­
ment de s'échouer. CHRC est le 
monument de la radio à Québec, 
et de voir ce qui leur arrive 
aujourd'hui est désolant. Eux qui 
ont été les “numéro un" pendant 
bien des années, eux qui ont 
connu la gloire, c'est malheureux 
de constater à quel point ils ont 
perdu de leur popularité. Mais, ils 
ont couru après.

Tout a commencé avec le

départ d'André Arthur pour 
CJRP. Là les cotes d'écoute ont 
baissé. Pourtant, les dingeants 
auraient dû y penser mille fois 
avant de le laisser partir. Pen- 
saient-ils que sans lui, ils res­
teraient premiers? Tout le monde 
sait que Arthur représente la 
plus grande valeur ra­
diophonique à Québec, tant sur 
le plan popularité, que sur le plan 
revenus qu’il peut apporter à une 
station de radio. CHRC contre- 
attaquait avec l'engagement de 
leur ancien moming-man, Mi­
chel Montpetit.

Mais. Montpetit, après quel­
ques semaines, leur faisait faux 
bond et signait avec CJRP lui 
aussi. Clément Tardif, nou­
velliste. allait lui aussi à CJRP. 
Ensuite. CHRC faisait signer 
Paul Paquin. qui, auparavant.

était le mommg-man de CFLS. 
Paquin demeura à CHRC plu 
sieurs mois, puis, un bon matin, 
on apprend qu’il est retourné à 
son ancienne station CFLS, pour 
une raison floue.

Mon journaliste favon aux 
nouvelles. André Poisson, don­
nait sa démission dernièrement 
de CHRC. Il disait que la si­
tuation était pénible, intenable,' 
qu'il y était difficile de travailler, 
à cause de ta réduction apportée 
aux effectifs, aux nouvelles. 
D’ailleurs. CHRC présente ré­
gulièrement à chaque soir de la 
semaine, des bulletins de nou­
velles qui sont enregistrés plu­
sieurs heures à l’avance.

Pendant la nuit, CHRC et 
CHOI-FM diffusent ensemble 
pour question d’économies cer­
tainement. Les seules valeurs sû­

res qui restent: les Lavoie. D'An­
jou, Paillé. Bélisle. Giguère (Lu­
cille), Nap Ganépy et Françoise 
Larochelle-Roy, resteront-ils à 
CHRC?

Tout récemment encore. 
Marc Simoneau allait retrouver 
son ami Arthur, à CJRP Si­
moneau était, selon moi, l'a­
nimateur sportif le plus crédible. 
CHRC n’a pas été chanceux non 
plus avec le décès de Roc Prou.

Qu'amve-t-il donc à CHRC? 
Sont-ils en difficultés financières 
comme on en entend parler? Les 
auditeurs fidèles de CHRC ai­
meraient bien être rassurés, ou 
ils feront comme bien d'autres, 
ils adopteront CJRP II semble 
que le fond du fossé n'est pas 
loin d'être atteint pour CHRC...

Gaétan Grenlar 
Beauport

Cupidon au service du fédéralisme!
Monsieur le rédacteur.

J’ai une mauvaise nouvelle 
pour vous et comme, parait-il, les 
journaux en sont friands, je 
m'empresse de vous la commu­
niquer: Cupidon est maintenant 
au service du fédéralisme! C'est 
une nouvelle toute fraîche que je 
viens moi-méme d'apprendre de 
façon d’autant plus fortuite que 
l’incident est, par lui-même, des 
plus insolites.

Célibataire, solitaire et quin­
quagénaire toujours vert, dé­
sirant provisoirement meubler 
ses loisirs en charmante compa 
gnie. voire même, qui sait, un 
jour ainsi les combler à per 
pétuité, j’ai, par un soir de pleine 
lune, téléphoné à une station de 
radio locale (réputée no 1) qui 
donne gratuitement (on y in­
siste) ce service et où. justement, 
une “douce” (dixit) dame pré 
nommée Louise avait, la veille, 
offert les siens sur les ondes, en y 
débitant le plus brillant exposé 
de ses atouts et atours que j'aie 
jamais entendu dans une émis­
sion de ce genre.

Je vous le dis en toute hon­
nêteté, cette femme s'était ex­
primée avec un tel brio et sur­
tout, l’arsenal total de ses af­
finités morales, musicales, sen­
timentales. astrales et / ou fa­
tales coïncidait si bien avec le 
mien que, en dépit de la dif­
férence d’âge de sept ans qui. 
dans l'opinion commune, devrait 
nous séparer, je ne pouvais que 
succomber à son chant de sirène 
Mais prenons garde' frères du 2e 
et 3e âge ( et pourquoi pas tous 
les autres)ce chant est aussi faux 
qu’un discours fédéraliste, car la

sirène en question ne vous en 
déplaise, fait, selon toute vrai­
semblance. du pointage élec­
toral. sinon même carrément du 
racolage politique.

Tout de suite le lendemain 
de mon appel à la station, j'ai 
reçu de la dénommée Louise une 
communication téléphonique qui 
s'est résumée à me demander, en 
trois questions bien tranchées, 
primo: mon lieu de résidence, 
secundo, mon genre de travail et 
tertio, mon affiliation politique, 
mais cette fois par un biais, de 
soi fort éloquent: "Etes-vous pé 
quisle?” et non pas "Quel est 
votre parti?” ou quelque autre 
formule neutre du genre. Or. non 
seulement la question, telle que 
formulée était-elle au départ 
malhonnête c'est-à-dire sciem 
ment orientée et manipulée par 
r'enquêteuse” (car il s'agit bien 
de ça) mais la malheureuse ques­
tion était hélas fortement piégée

En effet, si vous répondez 
non. vous voilà embrigadé dans 
la horde fédéraliste. Par ailleurs, 
en répondant oui à la colle de 
mon interlocutrice, moi. je ns 
quais à coup sûr de manquer le 
rendez-vous, non pas avec la 
destinée — car celle-ci, j'en suis 
convaincu ne fera pas faux bond 
aux vrais Québécois? — mais 
peut-être bien avec ma... dul­
cinée, sait-on jamais’

J'ai beau protester que mes 
opinions politiques n'ont nen à 
voir avec une simple rencontre 
initiale et encore moins avec 
quelque hypothétique rendez- 
vous sentimental, rien à faire, 
elle reprend la même question 
Soupçonnant seulement, à l'a­

gressivité de sa voix, que j’ai 
affaire à une quelconque “Yvet­
te”. ensorcelée par quelque dia­
ble ryaniste au cours du dernier 
référendum, j'exige alors d'elle 
qu elle se compromette d'abord 
“Et vous?” que je lui demande, 
“vous l’êtes?" — Non! je ne suis 
pas péquisse!” J'ai cru entendre 
au seul énoncé du mot comme le 
sifflement d'un serpent et je me 
suis senti, il va sans dire, encore 
plus saisi et ahuri que jamais. 
Aussi, c'est d'une voix blanche et 
le souffle presque coupé que je 
répondis à cette “dame": "Eh 
bien! moi, je le suis! Oui, je suis 
péquiste!" — car pour moi. me 
poser cette question c'est comme 
me demander si je suis Qué- 
bécois et démocrate ou encore 
nationaliste et progressiste au 
sens de patriote, réformiste, ce à 
quoi je n'ai aucune honte et 
aucun scrupule à répondre oui. 
Or qu'est-il arrivé? Cette fois ce 
n'est plus seulement le souffle 
mais le sifflet qu’elle m’a coupé 
en raccrochant brusquement et 
définitivement le récepteur avec 
comme seule vague excuse un 
"Ça ne marche pas Clic!

En somme, quelles conc­
lusions faut-il tirer de cette pe­
tite tranche romanesque de la 
vie quotidienne? A moins que 
cette femme soit une vulgaire 
fanatique, ce qu'il m'est possible 
de croire, après avoir entendu 
son intervention à la radio, je ne 
puis autrement m'expliquer ce 
bizarre comportement et le fâ­
cheux incident intitulé "L'aveu 
arraché”, que par les deux hy­
pothèses que j’ai soulevées au 
début: ou bien cette "dame" est 
une zélatrice officielle du parti

libéral qui fait du pointage élec­
toral par le moyen détourné que 
je viens de dénoncer, ou bien elle 
est une démarcheuse bénévole 
qui se livre au racolage fé­
déraliste auprès des coeurs so­
litaires!

Dans l'un ou l’autre cas, il 
faut, d’une part, que le parti 
libéral (fédéral ou provincial, 
nulle importance, c’est du pareil 
au même) soit tombé bien bas 
dans la faveur populaire pour en 
être réduit à faire du marketing 
clandestinement, smon même de 
la sollicitation anonyme auprès 
des âmes esseulées!

D’autre part, il faut, dé­
cidément que le fédéralisme sou­
tenu par ce parti soit devenu 
bien peu rentable pour que ses 
propagandistes osent seulement 
même penser à conscnre Cu­
pidon sous sa bannière... uni- 
foliée Le piège était, certes, 
grossier, mais c'est pousser le 

manège jusqu'au sacrilège que de 
prétendre, d'entrée de jeu. coller 
une feuille d'érable au petit dieu 
— autrement dit. le "feuil- 
ledérabiliser" — et ce, bien en­
tendu, à l’endroit précis où vous 
savez, c’est-à-dire, celui où les 
bonnes âmes le trouvent le plus 
nu!

Pour ma part, cependant, 
mon "expérience" de la vie 
m'ayant appris, justement à ne 
pas vivre d’apriorismes, je ne 
suis pas, a priori, rebelle à cette 
nouvelle divinité... “défleurdeli- 
sée". Encore faudrait-il que je 
vois sous quelle(s) forme(s) elle 
se présente.

H»nrl Qarlépy
CKiébac

N

CTI
Solange accroche
(A François Godbout dont la let­
tre est parue samedi, le 21 jan 
vier II est le frère de Lucie God­
bout. coauteure avec Jocelyne 
Corbeil de "Solange passe", une 
pièce de thèitre créée pour Pier­
rette Robitaille. présentée au 
Théâtre de La Bordée jusqu'au 4 
février )

Lucie n'est pas ma soeur. 
Jocelyne non plus. Mais la So­
lange quelles ont créée pour 
Pierrette Robitaille aurait bien 
pu l’être'

Solange m'a rappelé tant de 
souvenirs, de lieux communs de 
mon enfance.. Que dis-je, de 
mon enfance? De tout ma vie1 A 
croire que nous avons eu la mê­
me mère, le même entourage1 
Solange m'a fait nre. elle m’a 
rendue triste, elle m’a fait ré­
fléchir.

Lucie et Jocelyne ont cette 
façon d'écnre qui réussit à nous 
faire réfléchir séneusement 
avec légèreté. Ça n'a rien à voir 
avec l’humour de Yvon Des­
champs Clémence aurait bien pu 
être leur cousine, et Louisette 
Dussault, leur mère, ou vice ver­
sa.

Dommage que Martine (R.- 
Comvault. critique de théâtre 
pour LE SOLEIL) n’ait pas tel­
lement apprécié. Ni le texte, ni le 
jeu. Je ne la comprends pas. Les 
critiques, ça devrait être comme 
la pluie pour les légumes, ça 
devrait faire pousser... les comé- 
diens(nes), les auteurs(es). pas 
les écraser, et vider les salles de 
spectacles!

Ça me rappelle "Enfin du­
chesses”. écrit et joué par Les 
folles alliées dont font partie Lu­
cie et Jocelyne. Ce spectacle trai­
tait du phénomène des miss avec 
beaucoup de justesse, et du res­
pect pour les filles-reines-d'un- 
jour Et c’était drôle1 Avant de 
voir ce spectacle, je pensais que 
ça ne se pouvait pas rire de ce 
qui était oppression à combattre 
et lutte à mener. J'avais "le fé­
minisme pas mal triste!".

Mais savais-tu. François.

que ce spectacle a mérité les 
louanges de tous les entiques de 
théâtre de Montréal? Mais, à 
Québec, Martine avait écrit dans 
sa chronique (LF SOLEIL. 20 
janvier 1983) que c’était "un bon 
petit spectacle". Et elle men 
tionnait tant et tant de choses 
qu'il aurait fallu reprendre, par 
faire, corriger... que ça ne don 
naît pas du tout le goût d'aller 
voir ça. si ce n’est pour se ré­
chauffer les pieds pendant le 
Carnaval' Une chance que ma 
voisine m’en a parlé, j’y serais 
jamais allée'

Quand je pense que le texte 
de “Enfin duchesses!” sera publié 
sous peu! (Le savais-tu?) Bientôt, 
j'en suis certaine, ce spectacle 
sera repris par d'autres troupes 
partout à travers la province.

Nlcol* Pomerleau,
une allié* d*s Foil**
Quobec

Enfin quelqu'un qui se dé­
cide à dire qu'un spectacle lui 
a plu. A force d'entendre le* 
autres spectateurs se plaindre, 
je me demandais si quelqu'un 
à Québec, à part moi, aimait 
ça, le théâtre. Parce que oui, 
j'aime ça et c'est pour cette 
raison que je ne me contente 
pas de dire "c'est bon, allez-y” 
ou "j'aime pas ça, n'y allez 
pas Comme la plupart des 
gens, il faut qu'un spectacle 
"m'accroche ", me touche ou 
me choque. Je ne crois pas à 
la prétendue "objectivité": mê­
me les anges ont un parti 
pris... et je ne suis pas un 
ange. Et dans un spectacle, 
j'aime qu'on ait plus qu'une 
bonne idée et une manière lé­
gère de l'exprimer. Le "théâ­
tre", c’est plus que ça et on 
l'oublie un peu trop souvent 
La critique ne juge pas, elle 
émet une opinion: ne mêlons 
pas les genres. Et écrivez- 
nous plus souvent votre opi 
nion vaut bien la mienne.

Martin* R.-CORRIVAULT

Théâtre ou gare?
Mercredi, le 18 janvier, j’eus 

la chance d'aller assister à la 
pièce “Amadeus", présentée par 
le Trident à la salle Octave-Cré- 
mazie du Grand Théâtre. Alors 
qu’il est clairement indiqué que 
tous les spectacles débutent à 
20h00 précises, nous (les spec­
tateurs et les comédiens) avons 
dû subir un quart d’heure de va- 
et-vient occasionné par des re­
tardataires et des placeurs. Le 
vacarme était tel qu’on avait de 
la difficulté à comprendre ce 
qu’Albert Miliaire — Sallien di­
sait.

Au prix où sont les billets, je 
crois qu’il serait normal de res­
pecter les spectateurs et pour

cela, trois solutions se pré­
sentent:

1— les placeurs ne laissent 
entrer personne après le début de 
la pièce ou du concert. Solution 
radicale certes, mais efficace

2— les retardataires peuvent 
entrer dans la salle, mais ne peu­
vent aller s’asseoir, donc ils res­
tent à l'amère.

3— peut-être la solution la 
plus simple, les gens soupent une 
demi-heure plut tôt et ainsi ar 
rivent à temps au spectacle

Si Québec veut se donner un 
statut international, il convien­
drait que les gens agissent en 
civilisés...

Jean-Pascal Vachon 
Salnta-Foy

Danielle Bédard aux 
Concerts Couperin

Le mercredi 18 janvier, â 
20h, les Concerts Coupenn pré­
sentaient en récital au Musée du 
Québec la jeune soprano qué­
bécoise Danielle Bédard Comme 
votre journal n'a qu’un critique 
musical et que celui-ci était en 
service commandé le même soir 
au concert en hommage à Raoul 
Jobin à l'Institut canadien, le 
récital de Mme Bédard n'a fait 
l'objet d'aucune recension dans 
vos colonnes. C’est cette carence 
déplorable que je voudrais corn - 
hier ici.

Danielle Bédard a 28 ans. 
Elle a étudié au Conservatoire de 
musique de Québec et à l’Ecole 
de musique de l'université Lava! 
Durant la saison 1982-1983, elle 
faisait partie de la troupe per­
manente de l'Opéra de Bordeaux, 
en France, car, comme on le sait, 
le dicton qui veut que nul ne soit 
prophète en son pays a toujours 
été plus vrai au Québec qu'ail- 
leurs... Après un an à Bordeaux. 
Mme Bédard est rentrée au Qué­
bec à la fois pour des raisons 
personnelles et pour préparer le 
concours international de chant 
de Montréal en 1985

On m'avait dit beaucoup de 
bien de Danielle Bédard. mais je 
n'avais jamais eu l'occasion de 
l'entendre Or j’ai été très fa 
vorablement impressionné par 
les qualités de cette artiste, qui a 
une voix juste, souple, nuancée, 
et une présence en scène ab­
solument exceptionnelle. Mme 
Bédard ne maîtrise peut-être pas 
encore autant qu'on le sou­
haiterait l'intensité sonore de son 
registre aigu, mais je suis certain 
qu’il s'agit là d’un défaut qui va 
sc corriger avec le travail. Par 
contre, quelle intelligence dans 
l’interprétation et quel talent 
pour faire sentir à l'auditoire, par

la voix et le geste, les différents 
états d'âme exprimés par le tex­
te! Si Danielle Bédard a surtout 
fait jusqu'à maintenant de l'o­
péra et de l'opérette, elle s'est 
révélée le soir de son concert une 
excellente interprète des quel­
ques heder d’Hugo Wolf et des 
mélodies d'Albert Roussel et de 
Raymond Gallois-Montbrun 
qu'elle avait inscrits à son pro­
gramme Il est à noter par ail­
leurs que ce programme était 
parfaitement équilibré et a per 
mis aux auditeurs de se rendre 
compte des qualités de l’in­
terprète dans les domaines res 
pectifs de l'opéra, de l'oratorio, 
du lied et de la mélodie française 

Mme Rachel Martel, son ac­
compagnatrice, s'est acquittée de 
sa tâche avec son savoir-faire et 
son bon goût habituels, en dépit 
d'un piano un peu débile prêté au 
musée par le Conservatoire de 
musique de Québec A ce propos, 
il faut déplorer encore une fois la 
quasi-impossibilité de louer un 
bon piano de concert à Québec 

Après son récital, Danielle 
Bédard me disait à quel point elle 
trouve difficile, certains jours, de 
poursuivre dans la voie qu'elle a 
choisie et pour laquelle, quant à 
moi. je la trouve éminemment 
douée Espérons en tout cas que 
la collectivité québécoise dans 
son ensemble va bientôt s’in­
téresser pour de bon à ses ar­
tistes car ce ne sont pas les jeux 
(au sens qu’a ce mot dans l’ex­
pression "du pain et des jeux") 
qui font la grandeur d’une na­
tion, mais bien ses artistes, ses 
penseurs, ses savants, ses écri­
vains et ses poètes.
Doctaur Jaequas Boulay
présidant das
Conoarts Couparln Québac

*•
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$20 millions par an en Amérique du Nord
per

Claude TESSIER
lui nei^c* au mo 

ment où les citoyens 
s’arrachent les che 
veux pour disposer des 
neiges atmosphériques 
abondantes cette an­
née. et au moment où 
les services publics 
\ oient grossir dé 
mesurément ces gla 
ciers urbains que sont 
les dépotoirs à neige, 
on crée artificiellement 
de véritables tempêtes 
de neige à Québec'

Trois stations de ski 
au nord de Québec fa­
briquent ar
tificicllement de la nei 
ge pour leurs skieurs 
et skieuses. Au parc du 
Mont Sainte Anne, les

Enneigement 
artificiel (1)

premiers essais sont en 
cours d'un système 
d'enneigement ar­
tificiel de J9 millions 
qui doit prolonger la 
saison de ski par les 
deux bouts.

Ia fabrication ar­
tificielle de la neige en 
gouffre $20 millions 
par an dans les sta­
tions de ski d'A­
mérique du Nord Se­
lon une étude très 
poussée du Centre de 
recherche industrielle 
du Québec, 1 100 sta­
tions de ski ont des 
installations de fa­

brication artificielle de 
neige. Fait surprenant: 
400 stations de ski en 
Amérique n’existent 
qu'avec un en­
neigement artificiel 
Les précipitations à 
ces endroits ne per 
mettent pas un en­
neigement naturel.

On fait de la neige 
artificielle pour sup­
pléer à la neige na­
turelle. soit parce que 
la nature n'est pas as­
sez généreuse, soit 
parce que l'a­
chalandage des pentes 
est tel que les pentes

I
I

Le Soleil, jeon Mqne Villeneuve

Un canon à neige de la station de Stoneham "en pleine tempête ".

deviennent ra­
pidement "râpées" par 
les skieurs.

L’enneigement ar­
tificiel se présente 
donc comme un élé­
ment essentiel; c'est 
une forme de concur­
rence qui frappe les 
stations de ski. Les 
plus importantes ne 
peuvent y échapper.

La fabrication ar­
tificielle de neige pa­
rait simple: de l'eau et 
du froid C’est ainsi 
que la nature procède 
dans la haute at­
mosphère. Mais les 
scientifiques doivent 
reconnaître que les 
mécanismes intimes 
qui président à la for­
mation de la neige at­
mosphérique leur 
échappent. Les beaux 
cristaux de neige res­
tent d’une confection 
mysténeuse.

A défaut de connais­
sances de lois de la 
nature, les hommes se 
rabattent, pour faire 
de la neige, sur des 
technologies qui. mê­
me après 30 ans d’en­
neigement artificiel, 
restent onéreuses, 
compliquées. exi­
geantes. De plus l'en­
neigement artificiel de­
mande beaucoup d’é­
nergie pétrole ou d'é­
nergie électrique.

Dans les prochains 
articles, il sera ques­
tion d'abord de la nei­
ge atmosphérique; puis 
des techniques uti­
lisées pour faire de 
l’enneigement artificiel 
à Stoneham et au Lac- 
Beauport; de la mise 
en place du sytème au 
Mont Sainte-Anne et il 
sera question jeudi de 
la dernière trouvaille 
de la biotechnologie: 
des microbes pour fai­
re de l'enneigement ar­
tificiel

SINDBAD par Cassina G
Fauteuil, canapé et pouf
avec revêtement amovible, sur une structure rembourrée 
soutenue par une base en hêtre laqué noir.
Choix de coloris.
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Manteaux en Rat musqué 
naturel.
RÉG. JUSQU'A $1599

Manteaux en Chat sau­
vage naturel lustré
RÉG. JUSQU'A $1699

Manteaux en Agneau rasé 
teint brun.

REG. $699 POUR

SPECIALSPECIAL
Manteaux en loup naturel. 
Pleines peaux ou peaux en 
chevrons

PRIX SPECIAUX
9 :él

Manteaux en Vison natu­
rel, peaux allongées.

SPÉCIAL LALIBERTE
ORTEZ VOTRE 
RRURE LALIBERTE
JOUR MEME EN

- DE NOTRE

SPÉCIAL
Manteaux en Loutre natu 
relie à long poil.

RÉG. $2499 POUR

AYEZ QUE la taxe DE
MOMENT DE L’ACHAT

CÉMENTLU» "-ACE

s INTERMEDIAIRE 

IE PREFERS UTILISEZ
PLAN mise de côte

SANS INTÉRÊT 
SON AUTOMNE 1984
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VASTE Manteaux en Lapin Français Manteaux en dos de Rat mus­
qué naturel ou teint vison. RÉDUCTIONS

COLLECTION Reg. $499. Spérial: Rég. S)699. Spécial: IMPORTANTES
DE MANTEAUX

EN VISON À PRIX 
IMBATTABLES!

Manteau! en Vison naturel, 
peaui allongées, femelles au 
mêles.

■•g. jusqu’à S3T99. Spécial:

Manteau! en Agneau rase im­
primé o<elot

Rég. $699. Spécial:

*399

*1299

Manteau! en Rat musqué na­
turel. peau! allongées.

Rég. $7099. Spécial:

*1699

sur plusieurs autres 
fourrures en magasin:

Loutre rasée. Castor rasé. 
Murmelle. Renard, Swakara, 
Phoque, pattes de Vison, Wal­

laby, etc.

Manteaux en Mouton Espa­
gnol naturel.

Manteaux en Chat sauvage 
naturel lustré» peaux allon­
gées.

Rég. iusqu'a $2499

MANTEAUX
Rég. S699 Spécial: COURTS

Monteovs en Vison notvirel.

*599 *1699 POUR DAMES
peau! allongées. Violet, per- Manteau x an Nutria teint vi- Manteau! en Renard des proi- Son chai! de styles et four-

!•, blanc ombré noér, taphire. son. ries naturel. rares.
et«. Rég. $999. Spécial: Rég. $7099. Spécial: Prix réduits de:

Rég. $3590 pour-. *699 *1799 *100 à *400
Manteau! en Renard bleu no- Manteau! en Loup naturel
turel liséré. garni de renard.

POUR HOMMESnaturel, peaui allongées. $ty- Super Spécial: Rég. $7799. Spécial:

les variés. Qualité supérieure. 
Rég. >4699 peur:

*799 *1999 lof» de paletots, fourrures va­
riées: Vison, loutre. Castor.

*3599 Manteaui en Castor naturel 6 
long poil.

Manteau! en loup du Monta­
na. peau! allongées.

CKat sauvage, Rat mus4|ué, 
etc. 36 à 46.

Rég. $1799. Spécial: Rég. $3799. Spécial: Prix réduits à partir de:

Plusieurs outres 
spéciaux en magasin.

*999 ‘2799 ‘799
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